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GASTON MAILLET,directeur

‘Les vraies doctrines libér
 

—

 

“ La réforme municipale
Montréal.

 

Un mouvement considérable s'organise pour demander à la législa-

ture de substituer à l'administration municipale qui nous cégit un
conseil de quinze membres élus par toute la ville ou par de vastes cir-

conscriptions, et qui aurait le contrôle absolu de toute l'administration.

‘Le bureau de contrôle, tel qu'il est, cesserait d'exister. :
Nous ne voulons pas à ce moment nous prononcer définitivement

sur les mérites de cette proposition. Le plan suggéré par l’échevin

LA. Lapointe, à première vue, nous plait davantage, Mais nous applau-

dissons à cet. autre projet, parce qu'il dénote un désir de réforme, et

Qqu’après tout, de quelque manière que l'on décide de changer le régime

existant, ce ne pourra toujours être que pour le mieux,

Il faut un changement, voilà la proposition principale, l'objectif

essentiel auquel doivent tendre les efforts de tous les citoyens désireux

de-régénérer notre gouvernement municipal.

se relever.

Il faut un système neuf, ‘qui permettra de remettre les affaires de

l’hôtel de ville aux mains d'hommes nouvenux, mieux qualifiés et plus

dignes de la confiance publique que ceux que nous avons élus‘ depuis

l’inauguration du régime actuel, c’est-à-dire depuis 1910.

- OBSERVATOR

direction de quelques faiseurs
accapareurs qui se sont arrogé
mission de diriger notre parti
de Montréal.

  

depuis près d’un demi-siècle.Esclavesblanches

‘Tous les gens de coeur sont dégoûtés des infimes salaires que les

membres des professions libérales, généralement, paient aux jeunes

filles” qu’ils emploient comme secrétaires. Ces jeunes filles ont inva-

riablement besoin d’avoir reçu une bonne instruction, puisqu’il leur faut

connaître et écrire correctement les deux langues, être habiles sténo-

graphes et dactylographes. On exige par surcroît qu’elles soient bien

mises, pour qu’elles ne fassent pas tache dans de somptueux bureaux

d'avocats, de notaires ou d'ingénieurs, Certains exigent même qu’elles

ne soient pas “dépourvues de beauté, afin qu'elles ne soient pas seule-

ment un meuble utile, mais aussi un Grnement, auquel la clientèle ne

sera pas toujours indifférente,
it qu'est-ce que ces messieurs paient, pour tant d'aptitudes in-

tellectuelles et davantages physiques?
Presque rien,

Nous en pourrions citer, parmi les membres les plus huppés de

diverses professions, qui ont leur auto et leur chauffeur, et qui vous

éblouissent ailleurs par des prodigalités folles, qui_ne donnent à, leur

" secrétaire que cinq à six dollars par semaine.

, C'est un fait connu de tous que les jeunes filles de bureau, ainsi

qu’on appelle les jeunes filles sténographes, dactylographes et les demoi-

- selles du téléphone, ne peuvent attendre des gens de profession des

salaires approchant ceux qu'elles reçoivent couramment du commerce,

des compagnies d'assurance ou des maisons de finance.

Et pourquoi en est-il ainsi, si ce n’est à cause de la mesquinerie

des membres des professions, qui profitent de la dure nécessité dans

laquelle sont ces jeunes filles de pourvoir à leur subsistance, pour les

‘eXploiter, pour les réduire à une condition voisine de l’esclavage.

Et comment veut-on qu'une jeune fille qui a reçu une bonne éduca-

tion puisse vivre décemment avec la maigre pitance qu’elles reçoivent ?

Nous cherchons un moyen de venir en aide à ces jeunes filles.

Un bon moyen, sans doute, serait de publier une liste de gens de

profession en indiquant combien chacun paie À sa secrétaire.

Vieux Libéraux d'aujourd'hui.

 

sir Wilfrid Laurier lui disait:

il est bon, de temps en temps,
fond des choses pour cn tirer
nouvelles.

ceux qui souffrent.

encore notre siècle.
SE

Jamais venue de sir Wilfrid Laurier a
Montréal ne fut plus opportune qu'a l'heure
actuelle. En s’adressant a la Jeunesse Libérale,
dans la salle du Monument National, il avait
choisi son public avec le tact qui distingue notre

oo ., os Vieux chef. Avec raison il a reconnu que cette
Le régime. actuel est en effet tellement déconsidéré qu’il ne saurait «vibrante jeunesse avait besoin d'orientation,

laissée qu’elle est depuis plusieurs années à la

Et à cette jeunesse qui n’ayant pas connu
la crèche ne concentre pas toutes ses aspira-
tions à la regretter, sir Wilfrid a parlé des prin-
cipes qui ont gouverné son existence politique

Il lui a parlé des
doctrines qui ont bercé l'enfance de tous les

raux, nous comprenons, bien entendu, ceux de
notre parti qui les ont conservées intactes, ces
doctrines, et non certains pantins politiques.

Donc, s'adressant à la Jeunesse Libérale,

“Quelles sont donc les doctrines libérales ?
“Cette question peut paraître oiseuse, mais

“L’Idée libérale n’a pas besoin de justifica-
tion, mais pour la mieux connaître il est bon de
chercher de féconds enseignements dans les pa-
roles de ceux qui l’ont illustrée: Fox, O'Connell,
Gladstone, John Bright en Angleterre: Lacor-
daire et Montalembert en France; LaFontaine,
Baldwin, MacKenzie et Blake au Canada.

“Ces hommes comptent, au XIXe siècle,
parmi ceux qui ont le plus honoré l'humanité.
Ils puisaient la source de leurs actions dans
les idées généreuses: la haine de l'absolutisme,
la haine de l'arbitraire, le respect et la tolérance
de toutes les idées, des préjugés même des
groupes, le dévouement inlassable aux faibles,
auxpetits, aux humbles, aux opprimés, à tous

- “Ces principes immortels ont été l’inspira-
tion constante de ces hommes.
donné pour‘ mission de travailler à la grandeur
et à la gloire de leur pays, et ils ont laissé
derrière eux une traînée lumineuse qui éclaire

 

 

Qu'il était

et de quelques
sans mandat la

dans le district

chambardement
parti libéral.

les contrastes.
Par Vieux Libé

C'était navrant.
d'aller jusqu'au
des définitions

qui

de la salle.

premiers sortis
porte.

d'ici il courra à

Ils s'étaient

la conversation

dans 1a nuit. 

ales
Dansune magnifique envolée, Sir Wilfrid Laurier

les expose devant la Jeunesse Libérale de
I al. — Royal accueil au vieux chefépris

d'idéalisme; rebuffade au sénateur R. Dandu-
rand, champion de l’assiette-au-beurre.

Les pantins politiques

“Je réclame, et personue n'en est plus fier,
ce titre. J'ai marché sur leurs brisées, j'ai pré-
conisé les idées de ces hommes immortels.
ont été les guides de ma conduite et ils m'ont
dicté mon devoir dans toutes les circonstances.”

réconfortant d'entendre notre
chef vénéré déployer le splendide drapeau de
l’idéalisme à une époque où la pensée dominante
dans les hautes sphères de notre parti semble
être la satisfaction de ses appétits! Aussi avec
quel entrain la Jeunesse Libérale souligna cha-
cune de ses paroles, tombée d’unc bouche que
l’on savait sincère, celle-là! On peut s'attendre
qu'avant peu cette même Jeunesse réclamera un

complet dans l’organisation du

Et rien n’illustre mieux une situation que
Or, le contraste le plus probant

qu’il ait été donné à un Vieux Libéral d'enre-
gistrer au Monument National était bien l’ace
cueil enthousiaste, l’accuéil royal fait à sir Wil-

frid Laurier, et l'insultante froideur qui salua

l'inévitable sénateur Dandurand lorsque sa voix
de stentor se fit entendre de l'’estrade.
assista à l'exode d'une partie de l'assemblée.

On

M. Dandurand eut beau s’époumonner, plas-
tronner, rugir, poser au patriote, convoquer “ses
jeunes amis a aller défendre sur le sol de France
les libertés dont ils jouissent ici largement, à
sauver la civilisation latine et française qui est
la leur, et, après avoir refoulé les Prussiens
jusqu’au Rhin, à faire partie de 1a Grande Armée

défilera victorieusement sous
Triomphe”, les auditeurs continuaient de sortir

l'Arc de

dr +

—Que dit le sénateur ? demanda l’un des
à un copain qu’il attendait à la

Va-t-il aller se battre au front ?

—Non, dit l’autre, il proclame qu’en sortant
une séance du bureau de direc

tion d’une compagnie venant de se former ct
où l'on a, comme d'habitude, retenu les services
de cet indispensable baryton.

—Quel farceur!... .

Tels furent les derniers mots entendus de
des deux amis qui se perdirent

UN VIEUX LIBERAL.

  

Peut-être en viendrons-nous là, un de ces jours.

Gaston MAILLET

  

Prohibition aux Trois-Rivières
 

En acceptant de se ranger sous la bannière prohibitionniste, les

citoyens des Trois-Rivières ont pris une détermination nettement con-
traire à leur intérêt bien entendu, et nous craignons qu’ils aient avant

bien longtemps lieu de s'en repentir.

Depuis la grande conflagration qui a réduit la moitié de la ville en

cendres, Trois-Rivières s'était lancée à une allure étonnante dans la

vole du progrès. La ville s’est reconstruite sur des bases plus mo-

dernes, Le commerce y a pris un essor inattendu, et les industries se

sont développées. ‘Tel était l’élan de prospérité qui animait depuis

quelques aunées cette ville que les Trifluviens n’ont ressenti aucune

répercussion de la crise qui en 1913, s'est abattue sur le pays, crise qui

à été aggravée par la guerre et qui a paralysé les affaires et bouleversé

gr les conditions économiques dans la plupart des autres villes du Domi-

nion, -

Si la population des Trois-Rivières eût été clairvoyante, elle eut

évité de compromettre cet heureux état de choses en supprimant tout
d'un coup le commerce de liqueurs, qui est un commerce important et
16gitime, dont un bon nombre de citoyens tirent leur subsistance, et

qui contribue aussi dans une proportion très appréciable au soutien de

l’administration,

Au lieu de fermer les hôtels, c'est deux ou trois grands hôtels de

‘premier ordre dont on aurait dû exiger l'établissement, afin de se

mettre en mesure d'attirer et de retenir les voyageurs en les héber-

geant convenablement. Trois-Rivières n’avait pas beaucoup de bons

hôtels, et cela lui faisait perdre tout le stimulant qu’apporte au com-

merce d’une petite ville une considérable population flottante.

Au Lieu de réaliser un progrès en construisant quelques bons hôtels,

on va fermer les hôtels existants. Il en résuitera que Trois-Rivières

sera désormais une ville fermée, où pas un voyageur ne voudra s’arrêter. :

Et le commerce local sera laissé à ses seules ressources, et les Trifluviens

Nous avons reçu, depuis huit jours,
soixante-onze lettres d'abonnés de
Montréal et de la province qui ont
tenu à nous manifester leur approba-
tion dé l'attitude prise par l"““‘Auto-
rité sur la prolongation du terme
d'office du parlement. ‘Tous ceux
qui connaissent l'indifférence ordi-
naire du public, admettront que cet
empressement à appuyern otrereven
dication est remarquable. Il prouve,
A notre avis, que le peuple ne traite
pas aussi légèrement que certains
politiciens cherchent à nous le faire
croire, son droit inviolable de choisir
ses gouvernants, et que, s’il en est
privé, c’est qu'on l'en aura dépouillé

arbitrairement.
Au surplus avons-nous observé que

parmi ceux qui nous ont écrit et que
nous connaissons ou qui nous ont
laissé entrevoir leurs opinions poli-
tiques, 11 se trouve autant de conser-
vateurs que de libéraux. Et pius de
vingt déclarent qué, si on prolonge
la vie du parlement, le désir d'éviter
une élection en temps de guerre cans
un but patriotique n'est qu'un pré-
texte, et quo la vraie ratson, c’est
que les deux partis se seront enten-
dus pour se soustraire à l'obligation
constitutionnelle de demander un re-

LE FUTUR BUREAU DE CONTRO-

AJ BLUE
La projet des quinze commissaires

à Pennul. 3 élus par cinq circonscriptions ou par
La prohibition n'avancera d'ailleurs nullement le progrès de la toutela vie fait son chemin. Dans

tempérance. ‘ les sphires financitres et du haut
commerce, il est pratiquement ac-

L'expérience n depuis longtemps démontré, en effet, que les villes

où le commerce d'alcool est prohibé sont les villes où 1a population

s’alcoclise le plus. Sous ce rapport, un exemple typique est celui de

villes prohibitionnistes des Etats-Unis, où le voyageur non prévenu est

stupéfait de constater que, malgré que la loi interdise rigoureusement

la fabrication et lavente de boissons fermentées, les naturels du pays y

tuell t ttes. . ,

sont porpétuellement pompe Maurice AUBRY

Attention !
Po notre naissance

|

lens sans vergogne d'avoir à ces-

EF Nepistes (fashlonablesoll [ser leur sale commerce car, nous

cepté.

Que diraît-on d'un bureau de
commissaires, contrôleurs ou éche-
vins, appelons-les comme vous voue
drez, choisis parmi les messieurs sui-
vants: Sir Thomas Shaugnessy, M.
J. A. Vaillancourt, Alphonse Racine,
Geo. Bury, Vice président du Paci-
fique, M. Chamberlain du G. T. R,,
M. Peter Bercovitch, M. S. Jacobs,
l'hon. C. P. Beaubien, Je Col. La-
belle, M. vaPa L. A
Lapointe, M. roux, M.
Tancréde Bienvenu, M. Adrien La-
vallée,

 

M. Gonzaïve Desaniniers,
M. O. L. Perreault, M. J. A. Beau-
dry, M. L. J. Tarte, M. J. O. La-
brecque, M. Larocque, directeur de
la Banque d'Hochelaga, M. Art.

 

I
Ment de certains sllons nen sewlement Po en Berthiaume, M. Leslie Boyd, l'éche-

plein milieu de notre première vin O'Connell, etc., etc. Comme nos
lecteurs pourront le constater, ils
n’ont que l'embarras du choix. 

 

Respect a la constitution

 

Nécessité absolue d’une élection parlemen-
taire en 1916
 

ES

!

 

nouvéllement de leur mandat.
Les chefs des deux partis auralent

tort de penser que les électeurs souf-
friront de bonne grâce un pareil
acte de spoliation. Your avoir chan-
ce d'êtré votée, la proposition de pro-
longer le terme du parlement a be-
soin d’être présentée par le parti
ministériel, et les organes ministé-
riels admettent que le gouvernement
a l'intention de la présenter. L'au-
tre part, on voit bien à l'attitude de
certains députés libéraux, qui ont
exprimé leur avis sans attendre ce-
lui de leur chef, qu’il ne leur déplai-
rait pas de conserver leur siège aux
Communes sans courir le risque
d'une élection.
Nous attendrons patiemment, sur

le sujet, l’avis décisif de Sir Wilfrid
Laurier, parce que nous avons une
entière confiance que le chef de 1'op-
position condamnera -une mesure
aussi nettement opposée à la doc-
trine libérale.
Un pacte comme celui que l'on

propose déshonorerait la politique
canadienne et justifierait le peuple
de chasser les usurpateurs par le
seul moyen qui resterait à sa dispo-
sition: la violence!

JULES MOREAU 
L'HOPITAL MILITAIRE LAVAL

Dans un bijou de discours, et avec
nne émotion touchante, Monseigneur
Bruchési a, mardi dernier, salué
l'Hôpital militaire formé par nos
vaillants universitaires. Nous souli-
gnons les paroles suivantes, car on
dirait qu’elles sortent du coeur et
de la bouche d'un grand général
français, sur quelque hauteur en!
Champagne:

—L'université Laval a compris,
dit Sa Grandeur, quel était le devoir
du Canada dans le terrible conflit
actuel. Elle a fait un acte de gé-
néreux patriotisme. Ses fils s'orga-
nisent pour le combat. Et ils con-
tribuent ainsi à mettre fin à la lé-
Canadiens-français et catholiques
n’ont rien à faire ou ne font rien
dans la grande lutte qui se livre
pour la défense du droit, de la civi-
lisation et de l'humanité. Dieu
merci, notre peuple a compris son
devoir. Il a donné son or et ses en-
fants. I! n’a pas reculé devant le
sacrifice. Il a prêté l'oreille à l’en-
seignement de ses évêques. I! s’est
montré éminemment charitable. Or,
dans l'histoire de la guerre, l’ani-   versité Laval a voulu et aura sa page
d'honneur.

,

a

 DErNa a.

La conférence de
M. Bourassa

Ce n’est pas parce que nous som-
mes uno feuille libérale que nous
nous tairions sur le succès remarqua-
ble qu'a remporté M. Bourassa à
Maisonneuve. L’enthousiasme le
plus vrai a montré qué le mouve-
ment nationaliste est loin d'être mort
chez nous. ‘
M. Bourassa a expliqué avec une

clarté bien française toutes les luttes
que nos pères ont soutenues pour les
droits du français. Jl a recommandé
aux mères d'inculquer dès Je berceau
le patriotisme aux enfants. Il a re-
commandé comme préparation a la
lutte actuelle, l’étude de notre his-
toire, la culture des qualités fran-
caises de crânerie, de droiture et de
justice. Il a demandé au peuple
moins d'esprit de parti et termina
son magnifique discours en procla-
mant que les droits du français et Ia
foi catholique étalent intimement
unis dans cette bataille.
M. Bourassa a recu une ovation,

la salle était remplie de monde; ce
fut tout le temps un véritable délire.
Un vent de patriotisme secoua la
foule.

Il ést tout de même un peu dur
pour nous libéraux de constater que
la jeunesse, celle qui a renoncé à
la chasse aux honneurs et celle qui
étudie, déserte nos rangs en masse
pour se rallier sous l'étendard na-
tionaliste.
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GARAGE MUNICIPAL

Le public sait-il que In Cité pos-
sède pour des centaines de mille
dollars de machines automobiles,
trucks, arrosoirs, autos pour le dé-
partement de feu, etc, etc.?
Le public sait-il que faute d’or-

ganisation, faute d'un garage muni-
cipal comme il s’en trouve dans
toutes les grandes villes à part de
Montréal, il perd plus de deux cent
mille piastres par anî
Dans les circonstances, dans ces

temps de pénurie, un garage muni-
; vipal est aussi important qu'une bi-
-bliothèque.

ree +

LA CHAMBRE DE COMMERC

Sous la présidence de son distin-
gué président, M. Frank Pauzé, Sa
Chambre de Commerce a rejeté,
eprès un ediscussion sérieuse et
loyale, un rapport de son comité
municipal, demandant des change-
ments dans le monde électoral des
échevins. La majorité des membres
présents ont eu raison. Le corps
des échevins tel qu'il existe doit être
aboli. Une seule administration
s'impose et c’est celle pronée par
M. L. A. Lapointe ou le Dr Guérin.
Il faut que fes chicanes cessent à
l'Hôtel de Ville et que nous sortions
au plus tôt du bourbler à nous som.
mes enfoncés.  

   
- REDDE CAESARI QUAE SUNT CAESARIS

It Abonnement:

Par malle . . . . . $r.00 par année
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plus dur du chanquier. J'pense
pas que vous arriviez jamais à couper c’boute-là. Vot’ godendard m'a Fair pas mal ébréché.

   

Un odieux attentat a la liberte
commis aux Trois - Rivières
 

Au fur ct à mesure que les cir-

constances dans lesquelles fut vo-
tée la prohibition aux Trois-Riviè-

res sont mieux connties, on com-.
prend mieux comment cette ville de

vingt mille âmes, dévastée par une

épouvantable conflagration, il y a
quelque sept ans, put se soumettre
à un régime aussi rétrograde que

la prohibition.

Si encore la prohibition voulait
dire abstinence totale, nous com-

prendrions le motif animant ceux
qui s'en sont constitués les cham-

pions; mais la prohibition n'est

qu'un vain mot, un drapeau qui
couvre une marchandise tout autre
que celle promise.

—J'ai navigué le long de la ri-

vière Athabaska, dans une région

où les fois de prohibition sont les
plus sévères, et je n'ai jamais ren-
contré tant d'hommes saoûls...

nous disait ces jours derniers un

citoyen considérable d'Edmonton,
Alberta.

Aucun doute là-dessus n'est pos-

sible aujourd'hui: la prohibition fut
votée aux ‘lrois-Rivières sous le

coup de l'intimidation la plus systé-
matique et la plus générale dont

les annales de la province de Qué-
bec fassent mention.

—Quand vous donnercz votre

vote sur le règlement qui vous est

soumis, songez quc vous êtes sur

votre lit de mort... lit-on dans

le texte sténographié d'un scrmon.
Bien entendu, tous les orateurs

n’ont pas été aussi loin,'car la pros

hibition telle que prêchée par John
H. Roberts, n'est pas un dogme,

que nous sachions. Jusqu'à preuve

du contraire, nous continuerons de
croire que cette doctrine rclève pu-

sommes convaincus qu'on peut être

damnés tout en ayant voté pour la

prohibition, comme on peut être
sauvés tout en ayant voté contre, ct
qu'il est d’autres cas de conscience
bien plus considérables.

Loin de nous l'idée de blamer
qui que ce soit de fulminer contre
les ravages de l'ivrogneries mais
puisque la prohibition n’a jamais

atteint lc but qu’on lui assignait,
notamment aux Etats-Unis, oi il

fallut rappeler cette loi dans pres-

que tous Ics Etats od elle fut éta-

blic, puisqu'au contraire elle a pro-

duit des cifets diamétralement op-
posés en déchaînant l'ivrognerie
sur une plus grande échelle, nous
nous prononçons carrément pour

la réglémentation du commerce des
liqueurs. Le Conscil municipal des

Trois-Rivières entendait demander

des pouvoirs dans ce sens à la Lé-

gislature, et nous espérons qu’il ne
se laissera pas arrêter par un vote

qui ne représente aucunement l’ex-
pression fibre de la volonté des
électeurs.

Le vote masculin s'est à peu près

également réparti pour et contre la

prohibition aux Trois-Rivières, et

c’est le vote féminin qui a fait pen-

cher la balance. Les influences in-
dues cxercées sur de malheureuses

femmes qui ne prenaient jamais

part au scrutin jusqu'ici afin de les
amener au poll, elles seront rela-

tées, avec preuves à l'appui, en

temps ct lieu. Nous croyons que
la dignité ct le prestige de certai-
nes personalités en souffriront con-

sidérablement. Des politiciens ont

aussi cru que c'était là une superbe
Occasion de s’amasser du capital,
Nous leur soumettrons l’exemple de

Lachine, où l'ancien Conseil vient rement du domaine temporel. Nous

d'être honteusement défait, aux
élections municipales, après avoir
remporté un triomphe éphemère
lors du vote sur la prohibition, au
cours duquel il exerça une scanda-
leuse pression.

Les citoyens de Lachine votent à
une petite majorité la prohibition,
mais un mois plus tard renversent
à une énorme majorité le Conseil
municipal qui la leur avait imposée
à l'aide d'influences étrangères au
domaine civique: n'est-ce pas là
la plus éclatante démonstration que
le premier vote n'était pas libre?

Toute la faute d'une situation

aussi équivoque faite aux électeurs

de cette province vient de ce que

lc fonctionnement de notre “Loi de
Tempérance” ne répond pas aux

conditions actuelles cn tendant à
perpéluer un régime électoral de-
puis longtemps sorti de nos moeurs:

le scrutin ouvert. Puisque le scrue

tin secret est l'un des plus précieux
avantages qu'ait conquis la démos

cratic, pourquoi s'en départirait-
elle dans une question aussi primore

diale que celle de Ia prohibition, ate

tentatoire à la liberté individuelle

des bons citoyens, qui ne pourront
plus prendre un verre de vin ou de

bière, alors que les ivrognes sau-
ront toujours où sc procurer du

“whiskey”?

Donc, il n’est que d'accorder au
peuple l'avantage de voter libres

ment. Nous ne connaîtrons son

opinion que le jour où il bénéficiera
du scrutin sccret. Et puisque le
mal est si grand ct le remède si

simple, pourquoi la Légisiature hé
sitcraît-clle à l’appliquer, ce remè-

de?
C... M. P. P.
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L'échevin de St-Jacques vient
d'être élu contrôleur. Nous avons
lu avec sang-froid les différentes
opinions des journaux relativement
à son admission au Bureau de Con-
trôle. Nous n'avons pas mission de
défendre M. Grroux des différentes
attaques dont il a été l’objet. Mais
fidèle à notre devise, nous ne ferons
pas comme le “Mail” ou le “News”,
nous nous en tiendrons au British
Fair Play. Pourquoi ne pas déclarer
franchement que M. Giroux nous
paraît doué d'un courage plus qu'’or-
dinaire en acceptant de remplacer le
défunt Napoléon Hébert! Nous en-
tendions dire cette semaine par un
Anglais, et un Anglais haut coté:
“Giroux is the best man at the
City Hall; he is a fighter." -

Entrer au bureau de contrôle en
plein budget, en plein déficit, et

—£

LES PENTES DOUCES

L'ancien bureau de contrôle, com-
posé des Arsène Lavallée, des La-
chapelle, etc. nous a laissé un
héritage qui n’était pas de paille.
Ce qui est malheureux c’est qu'à
l'encontre de certaines successions,
on ne peut y renoncer. Le Boules
vard St-Joseph, les Boulevards de
l'Aqueduc sont tous des éléphants
blancs que nous sommes forcés d'a-
dopter. Le règlement des pentes
douces traîne. Ce que nous allons
en descendre une pente — pas douce
par exemple — le jour où nous au-
rons à solder les dommages causés
par une imprévoyance quasi crimi-
nelle. Au lieu de règler cette ques-
tion en hommes d'affaires, ça traîne,
ça traîne. On laisse accumuler les
frais qui commencent à prendre la
proportion d'une montagne.
A la dernière heure, on nous in-

ferme que les intéressés vent s'a-

reg

Le controleur Giroux
alors que plusieurs grandes ques-
tions demandent une solution immé-
diate, n'est pas une tâche facile.
Jugeons donc le nouveau commis-
saire à l'oeuvre. S'il fait mal, nous
lui tomberons dessus; s’il fait bien
il sera louangé. Espérons de lui
qu'il va faire oublier le surnom qui
menaçait de se coller au bureau des
commissaires, celui de “resceindeux”
C'en était devenu ridicule.

Si M. Giroux a des défauts, et
qui n'en a pas? tout le monde lui
accordera qu'il a la décision juste,
prompte et surtout tenace. Quoi-
qu’adversaire politique nous le ju-
Keons sans parti pris. Si dans qua-
ire mois les journaux anglais trou
vaient que c'est un grand homme!
On change si souvent d'opinion par
le temps qui court !

Qui sait?

PE

  

dresser à la législature afin d’obte-
nie justice et forcer la Ville a abou.
tir.

Ce n'est pas nous qui les en blà-
merons, pas plus que nous ne blA-
merions la Compagnie dse Tram-
ways d'y aller règler son cas. JI
y a des limites à tout.

am

LE TRAMWAY

Un beau tramway, un service ef-
fectif, c'est Ia richesse d'une ville
tout autant que la lumière, de Sa
bonne, et a bon marché.

Tant que nous aurons des ter-
rains valant $20.00 le pied où l'on
plante des choux et qui ne paient
pas de taxes, nous aurons des défis
cits municipaux les propriétaires se
feront tondre, et les locataires paie-
ront des gros leyers.

 
 

Un Wild Cat Scheme

Le “Star” annonce qu'en certains
milieux on verrait d'un bon oeil le
gouvernement de Québec prendre en
main l'administration de la Ville de
Montréal.
Le reporter idiot qui a fait un

tel rapport est un de ces pseudo-
journalilstes prêts à avaler toutes
les couleuvres.

La Ville devrait être administrée
par cinq commissaires choisis par
Sir Lomer, dit-il.

Or, Sir Hugh Graham est mieux
de prendre note que Sir Lomer
n'est pas encore fou, qu’au Come
traire il n’est pas dans les diag-
nostics qu'il ne Je devienne jamais.
Le ‘Star’ a toujours en gueule

son Board of Trade et telles ou telles
associations qui n'ont que périclité
depuis le commencement de
guerre ou n’ont abouti à rien de
tout.
Ce scheeme est un wild cat

«cheeme pour ruiner à tout jamais
nos amis de Québec.
Des bureaux de commissaires

vomposés de quatre ou cinq meme
bres ont démontré hors de doute
depuis 1910 que c'était une blague.
On ne peut décemment laisser le
sort d'une ville de l'importance de
Montréal entre les mains de trois
hommes, fussent-ils trois Sir Wile
irid, notre grand chef.
Ce qu’il faut pour Montréal, c’est

wn bureau d'au moins neuf come
missaires, plutôt quinze, comme le
suggèrent l'ex-maire Guérin et l'é-
<hevin Lapointe.
Le fromage qu'on veut mettre

sous le nez de Sir Lomer ne lui dit
rien qui vaille.

C'est un Wild Cat Scheeme.
Qu'on ze le tienne pour dit.
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CI-GIT PRIMEAU ? 
vien...Cl-git Primeau qui
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REVUE DES EVENEMENTS
 

Le monde traverse actuellement la période la plus critique de son
histoire. — De la compilation des principaux journaux se

dégagela meilleure leçon qu'il soit possible de tirer
de ces fatidiques événements |

Le cinéma universel
Les évènements suivent leur cours,

lentement, très lentement, dans
les Balkans et ailleurs. Non
pas que des développements nous
veaux ne solent attendus d'heure en
heure, à l’orient de l’Europe, mais
parce que les négociations en cours
avec lu Grèce, ct. les circonstances
qui entourent les projets encore
chargés de mystère de Ja Roumanie,
tiennent tous les esprits en suspens,
du moins qui ne peuvent se guider à
In lumière de lu diplomatie renset.
gnée.
L'opuion en Europe, est trés parta.

gée, au sujet de la Grice, En Italie,
elle est manifestement hostiles cest
à dire que dans le pays ensoleillé de
PAdriatique, voisin de l’Albante con-
voitée, on n’a aucune foi au consors
hellenique de lu germaine Sophie,
soeur de Guillaume Il. On a, à
Rome, 1a conviction que le rol Cons.
tantin, tout comme le “Renard bul-
gare des Balkans”, ne chercne qu’à
gagner du temps, en négoclant avec
les Alliés, et qu’il trahlra ceuxect au
premier moment opportun, En Fran-
ce, depuis longtemps, la presse aux
“tendances oppositionnistes a anan-
donné l’espoir de voir les Balkani-
ques, en réservant, peut-être, la Rou-
manie, se joindre à la cause de lEn-
tente. Les positiis sont d'avis que
les Hohenzollerus qui règnent un
peu partout, contre In volonté popue
laire, sur les peuples si longiemps
esclaves des intrigues autrichiennes
et de la barbarie turque, ne peuvent
avoir, dans leur gouvernement, d'au
tre idéal que ln “Kultur” germanique
et que le sentiment n'a plus sa place
à Athènes, comme à Bucharest et à
Sofin.
En Angleterre, on est à Ia fois

conciliant et déterminé à sévir. Cone
ciliant, parce que l’on espère que,
en dépit de ses liens d'alliance ger-
manique, Constantin, rol de Grèce,
se souviendra de ln victoire Hibéra-
trice de Navarin sur ies Tures ope
presseurs et hourreauxs déterminé
à sévir, parce que l’on sent que le
seul moyen d'impressionner le neau-
frère du Kaiser est de ul faire com.
prendre brutalement que -le pays
qu’il à gouverné fusqu'ici. par ln to-
lérance des Alliés, est à Ju merci
de lu puissante flolte de l'Entente
qui commande aussi bien la Médi-
terrannée que les Oeéanse
Le message quele roi Constantin

vient, par In Presse Associée, d'a-
dresser au peuple américase, n'est
en réalité qu’un tissu de réticences,
d'omissions, de fausses représenia-
tions, de faux-fuyants et. d’hypocrisie.
RS w #%

Le message que le rol Constantin
en mauvais temps, aux Etats-Unis.
Il constitue un bien piètre plaidoyer
de neutralité entre les Alliés et PAl-
lemagne, au moment où Jopinion
américaine est soulevé contre larace
des reptiles allemands qui opèrent
de In même façon partout, en Amée
rique comme dans les Balkans. Rt
est entendu que les Allemands ne
respectent rien, et que leur haute
“Kultur” doit s'imposer partout où
fls sont en quelque nombre, Inserits
sur les régistres on cachés sous de
faux noms, hauts dignitaires ou por-
tefuix, naturalisés où non sujets amée
ricains, mais toujours sous In férule
du tyran de Prusse, par l'entremise
des Ambassades Impérinies.
Quelques-uns des agents de Berlin

viennent d'être condamnés à ln pri-
son pour avoir conspiré contre Tes
lois américaines de neutralité, pour
les avoir transgressées en trompant
outrageusement les autorités du
pays: d'autres condamnations sui-
vront sans doute, et délà Washington
a demundé à Berlin le rappel du Ca-
pitaine Von Papen et du Capitaine
Boy-Ed, deux suppôts de l'espionnage
allemand. 11 y a longtemps que ces
deux esplons prussiens auraient di
recevoir leur congés ‘mestyl pas
prouvé, en effet, que sous leur airec-
tion pas moins de 27 millions de
dallars ont été dépensés pour créer
le malaise dans In vie économique
des Etats-Unis?

Imaginons-nous l'effort de ces
agents allemands, puisqu’il est prou-
vé que la propagande pro-allemande
faite aux Etats-Unis n été dirigée
par Von Bernstoff, l'embassadeur
d'Allemagne lui-même, qui a dépensé
quinze millions de doltars peur payer
les services de onze mille orateurs,
chargés de faire des discours cn
plein air, dans les plus grandes villes
de l’Amérique, dans le but de gagner
Ia sympatlhie américaine à la cause
allemande.
Et His ont si bien fait, ces agents

de malheur, que les Etats-Unis sont
sur le point, peut-être, de rompre
tout à fait avec l’Allemagne.

* * *
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Pendant que voguent vers des pays
neutres, dans l’intérêt de la paix, le
millionnaire Ford et ses missionnal-
res, on se prépare avec plus d’acti-
vité que Jumais à s’entregorger dans
toutes les parties du monde.
On prédit que le bruit du canon,

dans les Flandres et en France, en
Europe orientale et occldentale, em-
péchera la voix de la colombe de se
faire entendre aux belligerants
D'ailleurs, cette voix sera couverte
aussi par celle d’outre-tombe des mile
llers de victimes des barbares teu-
tons. Pauvre colombe?

RECRUTEMENTDIFFICILE

Pe la “Presse,” de Montréal:

Les Ontariens, qui ont critiqué si
vivement les lenteurs de l’enrôlement
dans la provinee de Québec, commen-
cont à s'upercevoir que les choses ne
vont pas si bien chez eux, depuis
que da réserve des Anglais d'Angle-
tetre est épuisée,

À proprement parler, il my a ja-
mais eu de ddésoeuvrés ici; et, d@s ze
premier jour, Je concours de nos vo-
lontaires n'a pas été dû aux sugges-
tions du besoin; c'est le pur patrio-
tisme qui les poussait nu sacrifice
dont. parle le “Mail” pour les siens.
Ce qui se qusse wir ingiererre

prouve qu'après tout, le patriotisme,
tout vivant qu’il soit, est, souvent,
dominé par des considérations plus
impérieuses. On ne dira pas que Ta
Jeunesse anglaise n’est pas, directe-
mont, imprégnée des dangers gui
menacent sa patrie. Elle vit aans
l'atmosphère même de la guoarre,
Êt, cependant, après l'organisation
systématique la plus complète qui se
puisse voir. ct une énanvération par
localités qui semble proche parente
de la conseription, Je Comte de Der-
hy est obligé d’avouer que “ses plans
wont pus auusi bien réussi qu'il le
désirait”. Là cvussi, quand Ja classe
des employés insuffisamment véni-
nérés a été vidée, les volontaires ont
conumencé à tirer en arrière.
I existe , pour les Canadiens-Præn-

tas, mne autre cause non moins sû-

rieuse d'hésitation. On sait comme
nos familles sont nombreuses. Queen
il y asept à huit petits enfants dans
un logis, les aînés s'empressont d'a-
jJouter leur travail à celui du père
pour alléger un peu ses obligations,
Bien des fils, en s’enrôlant, ont à
lutter contre ce noble sentimenr.

Si l'on ajoute à ces désavantages
de recrutement Je fuit, mialheureuse-
ment trop évident, du dégoût, pro-
duit par les assauts du fanatisme
ovangiste, mis indisbinctement, et
d'une manière générale, par le peu-
ples qui me saît pas faire de distine-
tions psychologiques, au compte en
bloc des Auglais, on a lien d'être
surpris du résultat déjà obtenu.

Pais, comme nous le disions l'autre
jour, mous n’ivons pas, dans Torga-
nisation supérieure des armées cana-
diennes, le prestige d'hommes popu-
laîres qui en appelle à l'imagination
du peuple. Tout le mécanisme des
états-majors est entre des marns de
nos compatriotes anglais, C'est un
arrangement tout naturel, que nous
ne critiquons on rien; mais, s°iT a
l'affet d'offrir une forte séduction à
l'imagination des jeunes Anglo-
Suxans, il ne dit rien aux nôtres,
qui manquent de cette attraction,
nan seulement positive el substan-
tielle, mais, pour aîusi dire, Indis-
pensable à l'enthousiasme,

Pour toutes ces raisons, nous n°hé-
sitos pas à dire que, sans en atavis-
me indestructible qui nous vient
d'une vaillante origine, et qui court
encore dans amv sang généreux, notre
ee, Après cent années d’une com-
plete inaction, n'aurait pas éprouvé
un tel réveil.”

LE COUT DE LA VIE

Du “Devoir”, de Mantréal:
“Quelques mois avant da guerre, le

ministère Bordem nommait une com-
mission chargée d'étudier les causes
du coût de li vie sans cesse à la haus-
se au Cuwnada, depuis plusieurs an-
nées, Cette commission fit maïnts
voyages dans l'Est et dans d'Ouest
et entendit, dans toutes les parties
du pays, de mombreux témoins, à
huis clos, Tao guerre vint et son
rapport n’était pus engore prêt...
Jamais depuis janvier 1913, où le

nombpe-indice fut ici de 137.1, le
coût de la vie n'a Été amssi élevé au
Canada qu’il l'était en octobre et en
novembre dernier. Et Ja publication
à très brève échéance du rapport
de M. Coats, qu’on dit être si bien
fait, si elle n'a aucun résultat sur
les oscillations du nombre-indice du

  

  
 

 

coût de Ja vie serait tout de même un
précieux auxilinire, et pour ceux qui
étudient et recherchent les causes de
celte hausse et les moyens de l'atté-
nuer et aussi pour nos législateurs
el nos députés, s'ils ont à coeur
d'amoindrir les exactions dont sont
paifois victimes les consommateurs
canadiens. ll est dons à souhaiter
que le ministère du Travail se décide
à daire publier vivement ce rapport
de M, Conts, quand ce ne serait que
pour mettre fin aux insinuatlons
des Gazettes libérales.”

COUPABLES!

Du “Hernld”, de Montréal :

“le verdict de culpabilité rendu
contre quelques-uns des hauts fone-
Hiounaires de In compugnie de navi-
gation  Hambourg-American, pour
avoir violé les lois de la neutralité
des Etats-Unis est ‘une des pires rê-
clames que le service secret altemand
nit cu depuis quelque temps. Les
révélations au sujet des fortes som-
mes d'argent venues de Berlin en
Amérique, ot l'emploi plus qu'équi-
vague qu'on on a fait ont probuble-
mont plus fait pour dégoûter d'opi-
nion publique amériewine que tout
ec qui était survenu antérieurement
dans cette guerre. Les ngems alle-
mands ont évidemment méprisé les
lois des Etats-Unis, trompant les
autorités au sujet de ln destination
des vaisseaux ehargés d'approvision-
nement. Ils ont aussi lancé de faux
auvnifestes,*

LE SYSTEME D'ALARMES

De la “Ciazette”, de Montréal:

“Montréal a time dorte brigade,
bien équipée; les appareils sont de
dernier modèle. Tes trucks automo-
biles remplacent. peu à peu les vol-
tures tirées par les chevaux qui ne
servent, que pour le service ae quel-
ques districts excentriques. 1 y a
plus ae 900 boîtes d'alarmes; wne
alarme sonmée à l'une quezeongque
de ces Ddoîtes amène à l'instant sur
le théâtre de Tincendie une section
de lu brigade. T1 s'en suit que Ia
grande majorité des incendies est
mise sous controle avant que des
dommages de conséquence solent
vausés, Le grand but, est d'empêcher
des conflagrations, et généralement
lex efforts des pompiers sont conron-
nes de seeds...
des fils souterrains rendront en-

core plus effectif le système d'alar-
me, Les tempêtes ne pourront pas
désorganiser le service, Te nonvean
système est absolument moderne”

BANQUE DE MONTREAL

Du “Canada”, de Montréal:

“la rapport, des opérations de In
banque de Montréal que les adminis-
trateurs de le banque ont soumis aux
actionnaires lundi dernier, montre
In banque dans la position Ta plus
forte qu'elle ait jamais ocenpée, tant
an point de vue de Tétendue des opé-
ations qu'à celui des capitaux enga-
rés of surtout de l’encaisse métalli-
que avec son équivalent; l’encaisse
en billets du dominion,

Les profits nets de l’exercice expiré
représentent 13,17 pour cent sur le
capital-actions et les actionnaires ont
touché, outre le dividende réguiler
de 16 p. e, deux boni de 1 9. €.
chaenn, soit, en tout 12 p, ce.
Pour faire face à un passif vis-a-

vix le publie de $264,540,000 la van.
que a un actif liquide en espêces, en
billets du dominion ct eu valeurs
réalisables à demande de près de
$100,000,000, plus un portefeuille de
valeurs de tout repos de $170,000,000
sans compter 416,000,000 d'avances
lux gouvernements et aux munieipa-
lités du Canada.
Son portefeuille commercial est de

$99,000,000.
Le président, M. Henry V. Meredith

et le gérant-général, Sir Frederick
‘Taylor, duns les allocutions qu'ils ont
adressées aux actionnaires, se sont
pli à relever la confiance du publie
et à constater que le Canada, Dien
qu'il soit privé depuis plus d'un an,
de son fournisseur habituel de capt-
taux, qui était le marché de Loneres,
s'est très bien tiré d’affaires. Te
marché des Etats-Unis mous à fourn!
$145,000,000, et avec cela, motre În-
Wlustrie et surtout, ‘nos gouverne-
ments, ont fait face à leurs obllgn-
tions,

L'empruunt. national de $100,000,000
qui vient d'être souscrit et qui venait
trop tard pour que ces Messieurs en
parlent, peut servir de démonstra-
tion supplémentaire de la solidité de
ln situation financière au Canada.
Naturellement, nous ne sommes pas

sortis de la crise qui durera ou
moins aussi longtemps que la guerre,
nuls nous pouvons, ont dit ces fi-
nanciers d'expérience, envisager Ta-
veuir avec snoins d’inquiétuae, en
constatant que jusqu'ici, nous avons
tenu tête à toutes Jes difficultés.”

* % *

Du “Herald”, de Montréal:
“A lu quatre-vinet- dix-huitième

assemblée annuelle de la Banque de
Montréal, deux notubles exposés ont
été faits, où on a aumlysé avec soin
les conditions des affaires en Cuma-
du... II est démontré que le Canada
44 pussé à travers In crise qui a suivi
lu déclaration de la guerre, sans
pamigue et soutenu par un eradit
sans pareil”

L’HON. C. P. BEAUBIEN

Pe Ju “Presse”, de Montréal:
“Le siège sénatorial rendu va-

cant pur le décès de d'Hon. sénateur
De Boucherville, vient d'être adjugë
à M. Chs l. Beaubien, avocat, de
Montréal, Le choix fait par le cabi-
net Borden me satisfera probable-
ment pus tout le monde, principale-
ment ceux qui pouvaient aspirer aa
poste important assigné à "Hon. Chs
Beaubien mais on peut dire qu’il à
été fort judicieux.
La Chambre haute a depuis trop

lougtemps In réputation d’être ‘un
asile pour les vieillards et les épaves
de lapolitique. Il importait de faire
disparaître cette fücheuse impres-
sion, en mêlant «vu Sénat des Jeunes
et les vieu

L'expérience de ceux-ci est absolu-
ment mécessaire aux débats «mpor-
tants; l’activité, l'enthousiasme, Ia
force et l’esprit d'initiative de ceux-
I sont une garantie que les voix du
Sénut seront autre chose qu'un &cho
affaibli de celles de la Chambre des
Communes.
Le nouveau titulaire possède un

talent peu comnmumn «tb des connais-
sauces très étendues sur la politique
et les Desoins de son pays, M est
dans In force de d'âge, très versé
dams les affaires, eL doné dune acti-
vité dévorante. C'est plus quif n'en
faut pour assurer da carrière Dril-
lante et féconde que mous lui pré-
disons.
Nous devrions ajouter que le sëna-

teur Beaubien est amepatriote, et qu’il
sieurs, en toutes occasions, revendi-
quer fièrement les droits ct les pri-
vilères de sa race et de sa province.”

MORTALITE DIMINUEE

Du “Star”, de Montréal:

“Les statistiques du Bureau d'TTy*
giène sont encourageantes; elles font
voir que pour les huit premiers mois
de 1914 et de la présente année, 31 y
a ou une diminution marquée dans
les décès des enfants à Montréal.
Malgré l'augmentation de In popu-

lation, il y a eu 102 décès de moins
chez les enfants l'été dernier, quand
en 1914, il y a en 148 décès de moins
qu'en 1013.
Ou attribue cet xecellent résultat

aux dépots de lait additionnels, à
une améloration sensible de In qua-
lité du dait. TI y a longtemps qu’on
soutient que si les autorités muniei-
qules pouvaient arriver À noter «des
fonds suffisants pour payer un nom-
bre toujours de “auses” qui s’em-
ploieraient à instruire les jeunes më-
res du soin et de l’alimentation de
leurs enfants, le condition serait
Deancoup meilleure. Deux ou trols
‘“nurses” ont déjà été engages, mats
précisément à cause de leur nombre
Himité, elles me peuvent amener tout
le résultat désiré, 11 fut toujours au
discrédit d’une ville que de rogmer
les dépenses dans une matière aussi
importante que la préservation de In
vie des enfants. Ta coutume est de-
venue assez générale, dans un cer-
tain nombre de villes amérleaines,
wujourd'hui, non seulement d'Instrui-
re les jeunes amnères par l’entremtse
de “nurses”, mais encore de leur
donner des consultations médtenles
et des remèdes graunts, Daus cha-
que cas, on constate une réduction
dans la mortalité qui doit attirer
vivement motre attention 1 ny ¢
pas devant mous de plus sérieux pro-
blème que celui qui consiste à mettre
“un frein à cette terrible hécatombe
parmi les enfants.”

PAS LE TEMPS DE LA PAIX

Du “Daily Mail”, de Montréal:

“En ce temps où différents projets
particuliers pour la paix sant expo-
sés, Sir William Paterson, Principal
de l'Université McGill, frappe 1a note juste lorsqu'il dit qu’il y a quelque
chose de pire que In guerre. Ce sont,

 

Un étudiant
de McGill

Nous publions ci-dessous une let-
tre d'um jeune Israélite, étudiant du
Mc-Gill. Nous la publions telle que
reçue. Si sa action n’est pas
parfaite la lettre montre combien,
dans la grande université anglaise,
on s'occupe du langage de France,
elle montre aussi qu’au Mc-Gill,
même étant étudiant, on s'occupe
de la chose publique.

Nous encourageons M. Livinson
à continuer son généreux travail et
nous lui offrons l'hospitalité de nos
colonnes. .

M. Gaston Maillet,

Directeur l'Autorité”,
163 St Denis St.

Monsieur le Rédacteur,

Je veux émettre devant vos lec-
teurs une proposition qui a pour
but de former un “Club Civique
Concordia” (Concordia Civic Club).
Ce Club s'occupera surtout de I'a-

mélioration de l'état civique, et
quand on parle de civisme on en-
tend dans le sens large, les amélio-
rations sociales qui sont le fond du
bien être du peuple. En me ser-
vant des paroles de Michelet, dans
son livre “L'Etudiant” l'idée que
Je soutiens ressort clairement: ‘Il
y @ soixante ans qu’on l'a dit. Tur-
got l'a dit: ‘Avant l'Etat, la muni-
cipalité; et avant la municipalité,
il faut organiser l'école: l'enfant
c’est le commencement de toute
chose.”

Donc, le Club Concordia Civic
s'occupera non seulement des ques-
tions civiques, mais aussi du grand
problème de l'éducation basée sur
un système démocratique et dans
lequel chaque homme aura la plus
grande occasion de se développer
au maximum de sa capacité.
De plus, Je comité d’administra-

tion qui sera élu à la première séan-
ce du Club pourra joindre au pro-
gramme, s’il le juge à propos, la po-
litique provinciale, fédérale ou im-
périale.

Pour arriver à une position dans
laquelle nous pourrons demander
les améliorations et plus de respect
pour la justice et l'honnêteté, et,
aussi, respect des fonds publiques,
que Monseigneur Bruchési vient
nous le rappeler l’autre jour, nous
devons même par cent moyens or-
ganiser nos forces. Ah! ‘’l’opinion
publique” voilà le motu magique
dont se servent les écrivains de la
science politique! Mais depuis le
rapport de M. le Juge Cannon
qu’avons nous réussi à améliorer?
Ce n'est pas seulement la pensée

de faire notre devoir envers Ia Cité
et le pays, comme des citoyens; ce
n'est pas non plus les efforts de la
presse que le “man in the street”
considère comme le gardien de
l'honneur de la Cité, ou comme la
garde éternellement vigilante, qui,
jamais, ne se rend, — il faut dis-je
l’action, il faut organiser nos forces
comme citoyens courageux, en dé-
pit des temps troublés d'outre mer,
dans chaque arrondissement de no-
tre belle ville; il faut agir.

La parole, c’est magnifique. Mais
la parole bien franche et sans haine
qui accomplit un quelque chose à
l'avantage du peuple.

Il y a d’autres points que je veux
toucher. Par exemple, je suggère
que les honoraires des membres
soient de 50 centins par année, et
que chaque citoyen de Montréal
aura le droit d'être membre. C'est
une question à discuter mais je suis
d'avis que le Club soit bilingue, le
rançais et l’Anglais auront des

droits égaux.
Nos membres seraient Montréa-

lais, mais je suggère que ceux par=
ti les citadins des banlieues de no-
tre ville: Maisonneuve, Outremont,
et Westmount, nos voisins pour ain-
si dire, qui voudraient prendre part
dans l'action du Club pourront, avec
l'accord. du Comité exécutif qui sera
élu, y participer.

Pour commencer l'oeuvre dans la-
quelle l'employé et l’employeur au-
ront une voix égale, je propose que
la grande salle du Marché Bonsc-
cours, devant laquelle passent les
tramways, soit notre premier lieu
d'assemblée. C'est une place publi-
que et nous pourrons avoir la per-
mission de Monsieur le Maire et
ses Commissaires d'y assembler.

Je remarquerai finalement que je
compte, monsieur le rédacteur, sur
l'esprit civique et la bonne volonté
de vos lecteurs pour commenter
dans les colonnes de votre Journal
l’idée du “Club Concordia Civic”
que je propage.

Bien à vous,

A. J. LIVINSON,

E. E. D. Mc-Gill.

CES

entre autres, le déshonneur, le mépris
de In foi jurée et l'esclavage.
Ta Grande Bretagne une peut pas

plus cesser de combattre daujordhui
qu'elle aurait pu rester à l'écart
quand la guerre fut kéclarée, In
France attaquée sans pitié et la Rel-
gique envahie. Impérieuse était
alors l’action commune; elle l'est
devenue davantage par le cours des
évènements depuis que Ja guerre a
été déclarée aux ennemis de Ia civili-
sation. Ce qui d’abord me fut que
soupçonné a été depuis clairement
exposé à la lumière de l'expérience.
Tous les arguments pour la paix

aujourd'hui ont été emjloyés contre
la participation à Ia guerre, il y a un
peu plus d'un an, et ils mont pn con:
vainere personne. Les Alliès se sont
mis à la tâche et ils l’accompliront jusqu'au bout.”

JE SAIS TOUT

forsecngSAA
… Lapointe treuve

une solution

L’échevin Lapointe est à ruminer
| son plan de faire administrer la Ville
par quinze contrôleurs, commissel=-
res ou échevins, peu importe. C’est
le principe d’une seule administra-
tion sur une base d'affaire.

Nous nous rangeons carrément de
son avis.
Comme il le dit si bien lui-même

“mon projet est suceptible de cnau-
gements dans les détails”.

Il est inutile de se le cacher, le
peuple veut un changement.

C’est le cri qui se fait entendre
dans toutes les classes de notre po-
pulation, désabusée, écocuree. >

I! y va de l'honneur de la Métro-
pole.
Le système actuel essayé depuis

six ans a complètement conduit
Montréal tout au bourd de l’abème.

L'’échevin Lapointe mérite des fé-
licitations pour son courage. II
vient de montrer une dose d'esprit
public qui sort de l'ordinaire en ces
temps de pusillanimité et d'opportu-
nisme à outrance.

Voici un homme qui peut être élu
quand il le voudra dans son quartier
et qui s’efface. Ces traits de ci-
visme que les hommes publics nous
montrent rarement nous portent à
l'admiration et méritent d‘être sou-
lignés.

ES

 

 

Tous les

Epiciers

vendent

la

Bohemian

Lager Beer

Achetez-en une

ou deux douzai-

nes à la fois, afin

d’en avoir tou-

jours à votre

disposition.

Brasserie
EKERS
(The National Ireweries, Limited. 

Ekers’ |

  
 

Cartes professionnelles

COURTIERS

FORTIER, BEAUVAIS & CIE
Ceurtiers

Membres de ln Bourse de Montréal.

90 rue BT-FRS-XAVIER

TH. Main 376.

RODOLPHE FORGET
Courtier et Banquier

88 rue NOTRE-DAME OUEST.

Tel. Main 7181

____________ ]

Normandin & Des Rosiers
COURTIERS EN ASSURANCES

Montréal

 

238, rue falat-Jacques,

T6 Malin 3088

 

NOTAIRES

ARTHUR ECREMENT
Notaire

0 rue 0T-JACQUEA

TH. Mala 6000.

 

GEORGES MAYRAND, M.PP,

Edifice Versailles,

00 rue ST-SACQUES. 
2 HéSab

TH. Main 1928. Résidence St-Leuis 2121
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AVOCATS

Perron, Taschéreay, Rinfret,
Vallée & Gonest

Avesste
11 PLACE WARNES

26. Mala 8000

[ ’

édifice de in Banque d'Ottewe

526 rue ST-TACQUES.

Fa. Mala 6010.

|]

MORGAN & LAVERY
AVOCATS-PROCUREURS

Suite ess Edifice Transportation
120 RUE ST-JACQUES

Tel. Bell Main 2670 Cable Eadnor
A. E. D, Morgan, Salluste Lavery, B. C, L.
M. Lavery a son bureau du solr, 1 rue

8t-Thomas, LONGUEUIL,

RAINVILLE & GAGNON

100 rue ST-JACQUES

Tél. Main 2784 MONTREAL
CT

FONTAINE & LABELLE
Avecats

Biifies La Presse,

Si sue ST-JAOQUEM.

TA. Mais 077.

GORDIEN MENARD
AVOCAT

TéL Main 6507. Bâtisse Versailles.

RUE ST-JACQUES

Le Victrola et

ait encore faite.

tique — que dirai-je,
indispensable.

Victrola.

Victrola IX

un exemplaire gratis

nous offrons en vente

RENE CHENEVERT

Suens: Mein 0S
Résidence: @s-Louis 3908

Bdsidencs: Ave Bustien, Abantuls.

AVOCAT

E. A. D. MORGAN
AVOCAT

Edifice Transportatios
120 rue St-Jacques, Montréal.

Tel. Main 2670

DESSAULLES, GARNEAU
& VANIER

AVOCATS
86, RUE NOTRE-DAME OURST

TE. Mais 118. .
CE
J. C. Lamothe, LLD., C.R., Emilien Gad-
beta LLL, Marécha) Nantel, B.C.L

Lamothe,Gadbois & Nantel

 

 

MEDECINS ET DENTISTES

VOIESURINAIRES
Dr G. ARCHAMBAULT

 

Heures 10211 am.) Tét. E%R 2055 ‘

pion] 71 ohm 1616 rueSt-Donis

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE

Autrefois de S.-Henrsl

Bureau

1191, -rue Saint-Denis _.
Fél. 8.-Louls 3943. Près Marie-Anne. 
le Public No. I2

Le Professeur
dit: Le Victrola est sans contredit
la meilleure acquisition que l’école

Je le considère
aussi nécessaire qu’un dictionnaire.
Pour enseigner la musique — pour la gymnas-

il est tout simplement

La réputation de supériorité de notre école
sur les autres est due en grande partie au

Nous en avons un aussi à la maison et je ne
connais pas de meilleur antidote aux fatigues
de ls journée qu'une heure passée à écouter
ces merveilleux disques doubles Victor de 10
pouces chacun ce qui ne coûte que 90 sous.

morceau que je préfère c’est “Ye Banks
and Braes” par Géraldine Farrar.

$66.50
Avec 15 disques doubles Victor de 10 pouces

(30 morceaux A votre choix) $80.00

Vendu a paiements faciles,si désiré.

Autres Victrolas de $21. A $255.
faciles si désiré), et disques Victor de 10 pou-
ces, doubles, à 90 sous pour les deux mor-
ceaux à nos magasins de Montréal.

(Paiements

Demandez
de notre Encyclopédie

Musicale de 450 pagés contenant la liste de
plus de 6000 disques Victor.

. À notre magasin, 355 rue Ste Catherine Ouest,
un assortiment complet

de petits instruments de musique tels que.
Cornets, Trombones, Trompettes (Bugles).- Fi-
fres, Tambours Petites Caisses et autres ins-
truments de fanfare. — Entrez les examiner.

 

 

 
379 rue Ste Catherine est

BERLINER GRAM-O-PHONE CO. Limited

355 rue Ste Catherine ouest Près rue Victoris
Tél. Up. 672 -

416 rue Ste Catherine ouest Près av. McGill College
Tel. Up 2418

Près rue St Dents |
Tel. Est 2973

Agents dans toutes les villes
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Disques Victor—Faits a Montreal—En usage partout.

Rés.: West 2660
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yBanque
“Assemblée générale annuelle.tenuelè6

décembre 1925 ;
‘générale annuelle des uctionnaires de la Banque© Ia-066: assemblée

  
Nb
‘Ve

deMontréal

 

de:Montréal a été tenue à midi, le 6 décembre, dans la salleduconseil:, dédirection aux quartiers généraux de lu banque.
i, Dansassistance on remurquait: I. B. Angus, H. V. Meredith, Sir‘Frederick Williams-Taylor, D.

Chaput, A, Piddington,
Wilham H. Evans,

“- CGaverhill, S. G. McBDIiwane, Hon.
Shepherd, Sir Thos, Shaughnessy,

~dodger;G. C, Wainwright, W.

Forbes Angus, G. L. Ogilvie, E, Fiske, C.
W. Hanson, John Paterson, C. J. Fleet, LI,

Perey 1. Gault, W. B. Blackader, C. i, Hosmer, G.
Robert Mackay,” Geo. G. Foster, Dr
Geo, R. Hooper, C. R, Black, James

Yuile, W. McMaster, Harold Kennedy,
L. B:-Greeuslields, Huntley Drummond, Jas. Skeoch, Bd. Sewteil, Dr
Win. Gardner, G. C, Hart, W. A. Leney,
E, P. Winsiow, D. J. Barker.

E, Archibald, F. J. Cockburn,

Sur proposition de M. R. B. Angus, M. Hz V.- Meredith a été prié
+“de présider l'assemblée,

…M, C. J: Fleet, C.lt., proposa, secondé par M. A.‘ Piddington, que.
es Messieurs suivants soient nommés scrutateurs : 3 4
‘Hooper et G. L. Ogilvie, et que M. O. Rk. Sharp soit lé secrétaire de

MM, BR.

“Cette assemblée, ce qui fut adopté unanimement.
- . le président demanda alors au gérant général, Sir Frederick wil-
“. llams-Taylor, de lire le rapport annuel des directeurs aux actionnaires

LE RAPPORT ANNUEL

“Àleur’ 98eassemblée générale annuelle, tenue lundi, le 6 décembre 1915.

a ä «

~' Les dlrecteurs ont Je plaisir de présenter Je rapport du’ réaultat des affaites
de’lab pour 1’ nt le 30 1. 1916:

Balance du compte des Profits et Pertes, au 31. octobre 1914;.2 .. .….  $1,232,669.48
Profits pourl'année terminée le 30 octobre 1915,déduction faite des 1

frais ‘d'administration et. après avoir fait. ample provision pour
“ … toutËs“cr*ances mauvaises et douteuses .…

- * DIviég

>

 

Jusqu'au.30 octobre 1915 .. ..
-

au” camp. .

A Québec—Camp de Valcartier.

Dividende trimestriel de.2%% payé le ler mars 1915 .. §
“- Dividende trimeatriel de 2% % payé le ler juin1915 . ..

- Mont de 1% payable le ler décebre 1915 .. ... :
“Dividende trimestriel dp 24% payé le ler sept. 1916 =.

Yiéfnde trimestriel de 2% 7 puyable le 1er déc. 1916-
Boni de 1% puyable le ler décembre 1915 +. .. .. 4.

e,do - guerre sur les billets de banque en circulation |
-, +er se ve en ale

Balance de profits otprétu reportée.. ..

208,631.06es es se ee ss av ers
4
 

$3,341,300.48

400,000.00
400,000,00,
160,000.00

"400,000.00
"400,000.00
160,000.00

., $1,920,000.00
.

   
et i 2,007,307:53

31,203,962.96
° .. as
- ES >

 

1

. ‘Les succursales suivantes ont été fermées:—Cae,
-

- Dans la Colombie Anglaise—West Summerland, Invermere, Alberni, Lumby.
C'est avec regret que les directeurs ont à enregistrer la mort de M. David

-Morrice, qui était membre du bureau de direction deputs 1907.

durant l’année, -

- "Banque de Montréal, 6 décembre 1915.

© 4 co” .

TL : mme suit:0se

Tous les bureaux de in banque, y compris le bureau principal, ont été inspectés

(Signe) HV. MEREDITH... 25
- 2 Président.

LE RAPPORT GENERAL: ,~

Lae rapport énéral de Ia position de la banque au 30 octobre 1916, se lisait

 

- cL ° -… PASSIF

Capital-ac © as se ve ve co se ve vu er se 0e 7 316,000,000.00

ce ene IE LE CL LE 44 suce «+ $16,000,000.005,
Balance de profits.reportée .. ..... ‘ve <e+ +2 +4 se, +0 1,203,962,95¢hs 5 :

cas

. “Dividende non réclamés .. .…. …
_ + Dividende trimestriel, payable

Boni de 1% payable le ler déc. 1915 .. …… -

Billets de ls banque cn circulation .. .. ..
Dépôts ne portant pay intérêt ..

Dépôts portant intérêt, y compris l'intérêt accru Jusqu‘'d

la date du rapport .. .. .

“7. au Canada …. ese

‘Balances dues à des banques et correspondants de
ques ailieurs qu'au Canada .. .

Blllets payables .. .. .. ++ ++ 00 +000

Acceptations par lettres de crédit .. ..

es onEspâcos or et argent .. .. «.

    

 

  

  

  

 

CL rs ..MEREDITH,
HV. * Présiden:. ~ . ‘ t.

!“ Aux actionnaires de la Banque de
A .Nousavons contrôlé ”la caisse

‘chefivet | en différents t
““ehefifet à plusieurs des principales haavonstrouvés conformes ;

obtenu tous len renseignements et explications désirés, ot. “nina ‘que Je 30 octobre 1915,
‘’Fpanqüe: Nous. avons d

toutes les transactions qui sont venues

savin, dépassé
dessus avec
‘rapports certifiés
"donne' un exposé

- ‘’Me-nôtre connalesance, d'après les expl

Tqu'it;appert
‘ Montreal':19 novembre 1915.

 

  

  

a
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By

DISCOURS ;DU,PRESIDENT. .

5 M, H, V. Meredith, en proposant
: «l'adoption du rapport des directeurs

 

   

ce “tel, que lu, dit:

.

*

Lesconditions sans précédent qui
“ont caractérisé la gouverne de l’in-

“. ‘fustrie et du commerce, l’année der-
inière,-sont encore les mêmes et don-

: ‘nent constamment À réfléchir à ceux
7 ‘qui-a’intéressent à la finance.

“ “(Vous apprendrez avec plaisir qu’a-

«présavoir “amplement pourvu aux

“pêrtes connues, aux -dettes douteu-

> sem'et mux taxes de guerre, les pro-
Ë - <fits de l'année ont permis de faire

2: “la distribution habituelle aux action-

; ‘Maires et de montrer un surplus à
”.- porter au erédit du compte des pro-

.7 flta et pertes. Dans les circonstances
“difficiles actuelles, vu le besoin de

— maintenir de grandes réserves et les
"2 petits taux: d'intérêt à obtenir aux

Etats-Uniset jusqu’à tout récemment
‘en. Angleterre, je pense que vous

trouverez l'état'de nos affaires très
satisfaisant.”

 

 

   

  

  

 

Alsparu. Il en résulte que le com-me;
Dr

len choses reviendront j
oir état normal, .

=

‘ie ler déc. $400,000.00

Dépôts faits par et balances dues À d’autres banques
»ve

ee ee sn

ae ta we ss ee

“Passif: non compris dans ce qui précède

ACTIF .

ee Se we eo

Pillets' du gouvernement A demande .. ..

butions de la Banque.
saet les comptes au bureau-chef de la. Banque, et avec ler

reçus do nes suceursales, et

correct et exact de l'état des

par.les livres de.la Banque.

 
: cL ‘{ genres de commerce.
Nos opérations étendues font .que [sation dans quelques cas fut- jugée

conditions qui -règnent ailleurs nécessaire et peut être encore con-|.
"nous concernent. En Grande-Bre-' pidérée comme nécessaire pour équi-.|

i - tagne, les conditions normales ont librer Ja capitalisation au pouvoir
Far p _ de revenun, ce qui est la seule ligne

fet, ‘l’état

   
  

sl 917,999,962.95.
ese we T1800 +

160,000.00 :
———— 560,000.00

—_———_— 17,864,024.95-

$33,864,024.95

$17,276,782.00
76,746,729.78

ee as ss

ae as

vo ov 160,277,083.72. ne

9,474,694.61
ban-

ce ve 482,631,89
1,283,836.66 :
ee 264,§40,758.56;

3,675,669.00
910,212.47

ee ss ae co se se se eu se

+ ces ee ss ve se es me eo

$302,980,554.98

 

————

. . $15,808,701.46
24,461,103.00.es se ee aw

  

‘Dépôi Cees 0,000.00
rdans les réserves centrales d’or .. .. +. ++ +0" 0 1,500,

7 “Dépôt au ministère pourles fins dufonds de circulation 790,000.00

“Dépôts faits à et balances dues par d’autres banques 286.42

“= au Canada .. .. +. se ++ ae en es 00 00 en 0000 .

Balances dues par des banques et cor-

*- ‘’respondants de banque ailleurs qu'au ,

: {Canada en + aa se ee se ee se sx $26,793,149.87

 “Prêts.à demande.ot-à courte Cchéance, en

De © Angleterre ot aux Etats-Unis, (n'ex- 10.962,527.82

© dant pas trenté jours) .. - [SS 957,527, 97,350,677.69

écudités des gouvernements fédéral et provinciaux, LL .

quêtesen pas la valeur courante .. .. +. +. 0 463,281,06. ;
bligations, débentures et stocks .de chemins defer et’ 52.070.07 _

‘autres n'excédant pas la valeur courante ...:’.…. 13,332,074.07. _

Sécurités municipales canadiennes. et sécurités - publi- . .

© ques anglaises, Gtrangires et coloniales autres que 16.487.35

canadiennes .. .. cc oo ++ se se se os ea ob ea ee rie

Blilets d’autres banques . + + ++ ++ +5 ee er 00 0e door

- —Ghèques sur autres banques aa ae 20 +4 auc00 ce sa us ), $170,007,665.00

fo “prêts et escomptes courants au Canaëa, (moins déduc- 09.078,506,38

Tiation de l'intérêt) .. 21 51 00 00 00 00 0000 00 90.076,00088
Prêt au gouvernement du Canada .. .- i. OO

Fives villes, villages, municipalités et dec PES 11,200472.08
DE, BL. ee ee an ee ee | Saad: ;

- “Prêts. et escomptes courants ailleurs qu'au .

Mk: (moins déduction de l'intérêt) .. .. «+. 00 0e 06 5.893,975,38

-Créances en souffrance (uprès avoir pourvu. Aux 594,686.93 ;

LE pertes) Lu i 24 ee ee ar wren ose meen neers K 121,70,640,77

Te . de.

Bale la banque; à pas plus que le coût (moinsmontants é 4.000000.00

. +, GU ve ea ae as ee es es es se +0 ve va +0 +0 6 : 176.959.

= Emi autres que les édifices de la banque .. …. oo coer ooo
} Pattende.cllenta par lettres de crédit, (suivant, contrat) .. … Fibra

Autres: actifs non compris dans ce qui précède ©. .. +. +4 ++ 0" 0001 X

y $302.980,554.98

  

WILLIAMS-TAYLOR, .
FREDERICK W . Gérant-général.

Montréal—
etvérifié les sécurités de la Banque au bureau-

emps de l'année.
aux livres de la

notre connaissance n'ont pas, à notre

n Nous avons comparé le bilan ci-

nous certifions que, selon nous, il

ications qul nous. ont été données, et tet’

GEORGE HYDE, :___- ;
J. MAXTONE GRAHAM, Auditeurs.

UTCHISON,
JAMES HW . Comptables licenciés.

sisté à la tension provenant de la

guerre. .
Les affaires aux Etats-Unis se sont

beaucoup, améliorées durant l'année,
grâce aux commandes

à

rerain,

is que de grosses s de $

ant une période de liquidation;

ont stimulé le commerce. Les

pôts dans les
été énormes, et les Etats-Unis, au-

jourd'hui, sont devenus le grand peys

créancier.

Toutes choses bien. conatdérées, le
commerce du Canada a été bien

maintenu ‘tant sous le rapport du
volume que de la qualité, Peu avant

la déélaration de la guerre, on avait
mis un frein aux entreprises de spé-

culation lesquelles au cours-de da pé-

riode de proepérité avaient pris unie
marche ascendante trop dangereuse

et nous ‘étions en conséquence bien

préparés à' faire face aux fluctua-
‘tions’ de toutes sortes amenées par
la fermeture des marchés de l'agent
de Londres. Il s’en suivit un &bran-
lement temporaire dans quelques

La réorganti-

t'on a de telles. conditions à résoudre.
A mesure que l’année avançait,‘l’ef-

; fet de la guerresur Jecommerce paul
A situation financidre aété, na-|nadien à ns nuisible que
OLaffectée par le boule-jle comportait nos craintes. En ef-

vêrsement commercial et de(grands

‘vérmement,mala on a facilementré-
blement amélioré. 5

affaires de la Banque au meilleur.

banques dece pays ont

den- affaires n'est. nensi- . 3
; a Y=. ¢™ , |blement la.MirePatrie. Cependant,

nuent 4 se développeret: nos pro-
duits rencontrent une vente immé-
diate et profitable, et d'un autre côté
nombre d'établissements industriels
ont travaillé à pleine capacité pour
la fabrication de munitions de guer-
pre, ce qui-a rapporté des vingtaines
de millions comme valeur monétaire.
L'emploi de la main d'oeuvre qui en
à été le résultat a été d'un avantage
presque inéalculable.

LA RECOLTE EST UNEPARTIOU-
LARITE ENCOURAGEANTE.

La perspective la plus encoura-
geante de l'année au point de vue
du commerce et de la finance con-
siste dans (a récolte abondante du
Nord-Ouest où une plus grande éten-
due de terre mise en culture a don-
né la plus haute moyenne en ré-
coltes dans l'histoire du pays. On
considère que la récolte du grain
dans le Manitoba, la Saskatchewan
et l'Alberta rapportera aux fermiers
une valeurapproximative de qua-
tre cent millions de dollars sur le
marché, millions qui contribueront,
comme nous pouvons le prévoir, à
liquider quantité de redevances, mais
à stimuler le commerce régulier.
Ces résultats vraiment remarqua-

bles contribueré&ht, je le crois, à at-
tirer le courant de l'émigration sur
nos rives quand la paix sera conclue.
Days Jes vieilles provinces, la ré-

coke a. été plutôt au<dessus de la
moyenne,

le de notre pays est prospère.
11 y a une plus grande demande

des produits miniers & des prix plus
élevés.
De l'Atlantique au Pacifique, nos

bonnes pêcheries enregistrent aussi
‘une hausse de prix.
Le commerce du bois en général,

dans tout le Cänada, quoiqu'en souf-
france par’ suite de l'impossibilité
Qu'on éprouve à ge procurer les trans-
ports nécessaires pour amener. les
produits de la coupe sur-le marché,
dénote cependant une amélioration.
- L'industrie textile et les industries

hy . ‘| ani en découlent sont en ce momerit,
’ Depuis In dernidre ussemblée annuelle une succursale temporaire a été ouverte

“au Camp de Valcartier, P.Q., pour la commodité des troupes, durant leur séjour
en pleine activité, tundis que les acié-
ries et les fabriques s’occupant de

tionnent À leur pleine capacité.
Dans le commerce de gros, les

stocks se sont épuisés, I! a fallu les
regarnir, et une plus forte demande

Ja stimulé le commerce,
Le ministre des Finances du gou-

vernement a, dernièremetn, si bien
défini la position financière du pays,
que je n'en parlerai que pour cons-
tater que notre pays a été assez heu-
reux de traverser cette période d’une
hausse financière générale, en pou-
vant se procurer tout ce dont il avait
besoin et en voyant la force et la
solidité de son crédit restés inébran-
lables. DEC

UN EQUILIBRE CONMERCIAL

FAVORABLE

Le rétablissement d’un équilibre
commercial favorable en ce qui se
rapporte au commerce étranger, est
un facteur de la plus haute impor-
tance actuellement, vu que cela nous
permet de conserver notre réserve
d'or et'de diminuer nos emprunts à
l'étranger jusqu’à une certaine li-

‘I mite. ‘Comme vous le savez, Ia ba-
lance du commerce étranger contre
le Canada était, depuis quelques an-
nées, toutÀ fait considérable, vn la
facilité que nous avions de pouvoir
contracter des emprunts. Mainte.
nant que cette voie nous est fermée,
nous avons dû réduire nôs importa-
tions et augmenter nos exportations
dans le but de rencontrer les inté-
réts dus et maintenir notre crédit,
Avec quel succèsnous avons pu faire
face, À la situation, voilà ce que quel-
queschiffres démontreront. Au cours
des sept mois, finissant le 31 octobre
1913, la valeur des exportations des
produits canadiens s’est élevée à
$245,550,000 et pour la même période
de 1914, elle était de $226,757,000.
Cette année, pour ces sept mois, nous
avons exporté des produits canadiens

‘I pour Ja valeur de $326,430,000 ou
-|$100,000,600 de plus que l'an dernier
et l'énorme surplus de la récolte est
encore à être transporté de l’autre
côté. - -

. Si on-considère le commerce étran-
ger du Canada au cours de cette pé-
riode de sept mois finissant en oc-
tobre, les importations ont diminué
de $390,544,000 en 1913 & $253,107,000
en 1915, tandis que les exportations
de its domestiques se sont éle-
vées de $245,550,000 à $326,430,000,
soit une différence de $145,000,000, ce
qui est une balance en notre faveur
de $73,323,000, ou une amélioration
sous {le. rapport du commerce étran-
ger de pas mains de $218,000,000 dans
le court espace de deux ans.
Va sans dire que les contrats de

guerre ont contribué pour beaucoup
À ‘cette expansion, la valeur des
produits manufacturés exportés, au
cours des sept premiers mois de l’an-
née fiscale s'étant élevée de $39,000,-
000 à$84,000,000 pour la période cor-
respondante de cette année et comme
dans le cas des céréales, le rommerce
des exportations subit une marche
ascendante.

L'ENPRUNT DU DOMINION- AUX
ETATS-UNIS

Un. fait saillant dans l'histoire de
la finance du Canada a été V'émis-
sion par le Canadade son premier
emprunt aux Etats-Unis. Le taux
de l'intérêt À ce moment pouvait pa-
raître onéreux pour ceux- peu au
fait des conditions, mais l’important
avantage collatéral que cet emprunt
amena en décongestionnant immédi-

dé- l'atement le marché de I'Echange aus-
‘ri bien que le marché de l’argentà
Londres dans une certaine mesure a
grandement contrebalancé le taux de
l’intérêt- payé et amplement démon-
tré la prudence et ka sagesse de la
transaction. Co
Les mémesremarques s’appliquent

au récent emprunt anglo-francais
qu'on ‘peut réellement considérer
comme une transaction d'Echange.
La romme obtenue était reconnue in-
suffisante pour dissiper le chaos de
la situation dans laquelle on se trou-
vait et en conséquence, elle n'a pu
À l'occasion arriver au but qu’elle de-
vait atteindre, mais on espère que
cet emprunt avec les autres mesures
qu'on prend maintenant dans le but
d'assurer la stabilité des taux don-
nera un résultat effectif et fera gra-
duellement arriver au but visé.

SUCCESS DE 'l’ENPRUNT
CANADIEN

:Le succés marqué du récent em-
prunt canadien est très satisfaisant
sous tout rapport. La forte sous-
eription. publique démontre-1
patriotique des gens et leur désir de
pertager le fardeau causé par la
guerre, tout.en soulageant considéra- 

i- 11 est bow de ne rappeler que d'après

L'agriculture, la base fondamenta-|-

la fabrication des munitions, fone-|.

‘fa nature deschoses, le Canada est
un pays qui emprunte et doit con-
tinuer à emprunter durant long-
temps, ayant de forts dépôts annuels
pour faire face aux intérêts et aux
paiements principaux dont on ne
peut s'acquitter qu'avec de l’or ou
des produits. Vu surtout la force
de su position sous le rapport des
banques, le Canada est maintenant
en mesure de subir cette tension
sans avoir à diminuer son crédit et
son capital pour les besoins com-
merciaux. Muis évidemment 41 exis-
te une imite à la conversion d’un
capital flottant en capital solide
sans que les ressources de banque
soient affectées et il est des plus dé.
sirables d'effectuer, en autant que
possible nos emprunts sur les mar-
chés étrangers pour éviter la dimi-
nution des dépôts de banque ou une
tropforte surabondauce en cireula-
tion de billets du Dominion, vu que
dans l’une ou l’autre des éventuali-
tés le rouage financier entier pour-
rait. être complètement menacé,

Les moratoria qui sont devenus
lois duns plusieurs provinces ont
sans doute été utiles dans des cas
isolés en empêchant des injustices
envers des débiteurs sur hypothé.
que. ll est douteux cependant que
ces avantages alent été plus que con-
tre-balancés par les réserves des prê-
teurs timides de fouds dé placement,
si essentiels à l'édification d'un nou-
veau pays.

POSITION FAVORABLE. AU
CANADA

…LA position du Canada est très
favorable et sa prospérité future est
assurée. Actuellement, cependant,
nous vivons dans l'ombre de la gran-
de guerre. On ne peut faire que des
conjectunes sur sa durée et la posi-
tion dans laquelle nous nous trouve-
rons à lu conclusion de la paix.
Les grandes ‘armées engagées dans la
lutte ne peuvent être maintenues en

| service actif indéfiniment. La ques-
tion deg finances prend de l'impor-
tance de jour en Jour et sous ce rap-
port les avantages sont ‘incontes-
tablement avec la Grande-Bretagne
et ses alliés.

Après In guerre, on peut s'atten-
dre à un rajustement des conditions
du commerce, et il faudra faire face
i de nouveaux problèmes. Comme je
l’ai déjà dit, si l'on peut économiser
suffisamment pour supporter le far-
dean des taxes dont nous devrons
contribuer notre part, et si in pro-
duction des articles d'importation
pent être poussée à son plus haut
degré, en vue de protéger notre ap-
provisionnement d’or et de diminuer
nos emprunts, et si nous pouvons
maintenir solide notre capital-netif,
Alors nous pourrons envisager l’ave-
nir avec serénité, quelles que soient
les difficultés qui se présenteront.
Nos ressources agricoles et nos ri-
chesses non développées, nous per-
mettront de résister à Porage, et
nous sortirons de la Jutte avec une
dette accrue, il est vraie, mais notre
vosition économique ne sern pas sé-
rieusement atteinte. Notre devoir,
comme Canadiens, est de suivre at-
tentivement le cours des événements,
d’être prêts à toute éventualité et
de profiter des circonstances favo-
rables.

Je ne puis terminer ces remarques
sasn parler des 400 vaillants jeunes
gens de notre personnel qui sont allés
combattre les combats de l’Empire.
Les noms de 16 d’entre eux ont été
portés sur In liste d'honneur, ayant
été tués à l'action. Leur commge et
leur patriotisme, leurs exploits et
feur fin glorieuse seront inscrits dans
fes archives de In banque; nous pri-
ons leurs famliles et leurs parents
de croire à notre profonde admira-
tion pour leur dévouementà In enuse
lu pays et de l'empire, ct nous leur
offrons nos sincères sympathies.

DISCOURS DU GERANT-GENERAL

. Sir Frederick Williams-Taylor, gé-
rant-général de la Banque, fit en-
suite le discours suivant:
Messieurs :—Le bilan que j'ai lhon-

neur et le devoir de vous présenter
aujourd'hui représente les douze mois
d'affaires les plus difficiles auxquels
notre pays et ses banques nient eu à
faire face. Par Je passé nous avons
eu À subir les effets des paniques
étrangères, mais les dangers étaient
brefs et les dommages promptement
réparés. -

11 n’y ent pas de crise financière
durant l’année, mais ce qui n été
plus difficile à surmonter, c’est que
ce fut une période d’anxiétés conti-
nuclles dont les problèmes non seule-
ment variaient de caractère, mais
différaient de tout ce que nous avions
expérimenté par de passé.
Vous serez, sans doute, heureux

d'apprendre que votre banque a pas-
sé heureusement à travers toutes ces
vicissitudes et a même augmenté son
prestige. Quant. aux, difficultés à
venir, elles seront aplanies ii mesure
qu'elles s’élèveront. .
Le président ayant fait une revue

des conditions du commerce et de la
finance au Canada et à l'étranger,
mon devoir se borne-ÿ vous donner
quelques explications sur les traits
importants du rapport qui vous est
soumis aujourd'hui, et des détails
sur les conditions locales de nos pro-
vinces. Comme vous le savez, cette
banque a cessé d’être depuis long-
temps une institution financière do-
mestique, et par conséquent, ñ est
nécessaire de parler un peu de ce qui
nous torche à Londres et à New-
York, ‘où nous nvons d'importantes
réserves primnines et secondaires.

LONDRES

- Durant les premiers six mois de
l'année,tes rapides déboursés du gou-
vernement impérial ont rendu les
conditions monétaires «i extrême-
ment faciles à Londres que notre
pouvoir de revenu a été sérieusement
diminué. Subréquemment le taux de
l'argent revint À sa valeur réelle et
nous avons pu employer nos fonds
sans nous occuper de la liquidité,
et nous avons ainsi augmenté nos

profits. Cependant, par précaution,
nous avons décidé de garder une
portion considérable de nos ressour-
ces disponibles.
Au mois de mars de cette année,

le gouvernement fédérai lanca À Lon-
dres un emprunt de Æ£5.000,000 à
99 1-2, 4 1-2 pour cent pour cinq ans.
A nart cela, le Canada n’a pas bé-
néficié des capitaux de Londres com-
me avant la guerne. D'un autre côté,
les billets du trésor canadien au
montant. d'environ £10,000,000, en
circulation sur ce marché au moment
de la déclaration de la guerre. ont
été réduits à la somme nominale
d’environ-£325,000. Le faitque nous
‘avons pu ainsi protégernos obliga-

‘esprit |tions & matunité rejaillit sur le cré-
dit du Dominion.

C'est. un fait remarquable que du-
rantles dixannées qui ont précédé la guerre. Votre banque seule a été
le ‘dédiüm par lequel quelque $600,-

   

  
000,000 ont été empruntés à-Londres
et transférés au Canada.

ETATS-UNIS

Aux Etats-Unis, l'argent a été con-
tinuellement bon marché et abon-
dant. Cet état de choses n été très
défavorable À nos profits, mais très
important pour le Canada. Y com-
pris 'emprunt de $45,000,000 du gou-
vernement, le Canada a emprunté à
Wall Street, ou cours des douze der-
niers mois, environ $142,000,000,

Un autre fait intéressant est celui
que la Lalance du commerce entre
le Canada et les Etats-Unis, l’année
uassé, à été de $113,000,000 en faveur
de ces derniers, montant auquel il
faut ajouter l'intérêt de l’année qui
est d'À peu près $32,000,000 sur nos
emprunts précédents aux Etats-Unis,
soit un total de $145,000,000.

La balance de notre commerce avee
In Grande-Bretagne pour ln même
période a été de $191,000,000 en no-
tre faveur, mais cette somme est au-
tomatiquement réduite à $41,000,000
par notre dette d'intérêt annuel de
$150,000,000.

Vous voyez donc que New-York est
devenu un grand centre financier in-
ternational; y ayant un grand crédit,
il importe beaucoup que nous le
maintenions,

PROFITS

N semble & propos de mentionner
que dans les 98 années d’existence de
le Banque, la moyenne de l’intérêt
sur le capital a rapporté 8 pour cent
par année. Quunt à l'année qui nous
oceupe, vous constaterez avec plaisir
que votre dividende et votre boni ont
été maintenus dans des temps diffi-
ciles,

Si les banquesdu Canada peuvent
aujourd'hui distribuer regulièrement
des dividendes, c'est grâce à la sage
politique adoptée il y a longtemps,
de mettre de côté une bonne partie
des recettes. Pour avoir suivi cette
‘poñitique, votre banque a ainsi accu-
mulé une réserve égale À son capital.

DEPOTS

Les dépôts des banques au Canada
se montent à $1,240,308,190, comparés
À $1,144,109,224 l'année précédente,
et à $1,146,739,868 en 1913. Le total
de vos dépôts s’est accru de $28,800,-
000 l’année dernière, et dépasse de
$46,450,000 ceux de 1913, Ws chiffres
pour lex trois années étant:

1M13 2 2 2 + + + + » $180,572,838
1914 L 2 + + + +» 197,222,674
1915 . . . + . . . .  286,022,812

On nous a confié, depuis le com-
pwencement de la guerre, des dépôts
spéciaux ayant trait généralement à
des transactions spéciales.

CIRCULATION

Nos billets en circulation dépas-
sent die $45,280 ceux d'il y a un an.
Ln taxe sur notre circulation payable
au gouvernement se monte à $127,-
47.

ACTIF, PROMPTEMENT REALL
SABLE

La proportion de notre actif prom-
ptament réalisable par rapport § nos
obligations, s'est accrue à 64 p. €,
de 55 pe. qu’elle était il y a un an,
et de 49 p. € il y a deux ans. Vous
savez que de grandes réserves sont
une sauvegande et tout le monde s’en
troûvera bien quand In situation s’é-
claircira.
Sous ce rapport, sachez que nous

avens non seulement répondu wus
demandes légitimes des marchands,
tete, mais que nous avons considéré
spécialement les demandes de ceux
embarrassés temporairement pur Pé-
tat des affaires.

PRETS COURANTS AU CANADA

Ia fait que nos prêts courants au
Canada sont ‘inférieurs à ceux d‘il
y à un an réflète les conditions du
commerce au Canada, Ils ont été, le

31 octobre 1913 . . . .

31 octobre 1914 . . .
31 octobre 1015 . . . .

$117,596,073
108,845;332
99,078,506

Nos prêts aux municipalités ont
varié comme suit:

31 octobre 1913 . . . ©
31 octobre 1914 . . . .
31 octobne 1915 . . . .

$ 5,227,905

9,017,324
11,203,472

Plus de 80 p. €. de ces avances ont
été faites en prévision de la collee-
tion -des taxes, et moins de 20 p. c.
représentent des dépenses capitales.

FAILLITES COMMERCIALES AU

CANADA.

Des- faillites commerciales au Ca-
nada au cours des douze mois ter-
minés le 31 octobre 1915 se sont
chiffrées à 2,883, contre 2,583 l’an-
née‘précédente, et 1,669 durant. notre
année d'affaires 1912-1913.

SOMMAIRE

Bief;- je le répète, comme 5) y a un
an que Je Canada tient bon devant
lu crise actuelle et le fait d’avoir ré-
sisté. aux temps difficiles de ces
douze derniers mois, nous est un en-
couragement pour l'avenir.

L'espoir règne maintenant partout
au Canada, et cet espoir est bien
fondé devant les avantages maténiels
qui ont résulté d’une abondante ré-
colte, Quand nous considérons ln
production agricole prénoménale du
Nord-Ouest de l'année dernière, 3! y
a lien d'espérer en l'avenir.

Si nous envisageons da situation
sous d'autres aspects, il n’y a pas
tant lieu d'être satisfait.
La guerre actuelle a mis le Ca-

nada dans l’obligation d'aider la mè-
re-patnie, Nous avons déjà fourni un
grandnombre de troupes, qui seront
suivies par beaucoup d'autres.
Dans la fabrication des munitions

des vêtements et autres articles, nous
faisons notre bonne part. Ceci don-
ne aux Canadiens un travail dont ils
avaient grandement besoin, et rappe-
lons, cependant, que la fabwication
des matériaux de guerre ne donne
qu’une prospérité passagère.
Te Royaume-Uni a aussi avancé de

fortes sommes au Canada pour les
dépenses militaires, et 3) viendra un
temps où le Dominion devra faire
face À ‘ses propres exigences. Nous
devons done économiser afin de sup-
porter pleinement nos responsabili-
tés durant la guerre et être prêts
À faire face à l'impôt qui suivra.
La grande .richesse du Canada ne

dévelonpement de son agriculture,
dont l’accélération dépend de l'aug-
mentation de la population des agri-
culteurs, augmentation que l‘on peut
obtenir en. attirant au Canada des
émigrante;, en “réduisant le coût de
‘Js vie.

 fait pas de doute et repose dans le

 

    

 

  
 

 

 

d'ai, devant moi, un rapport con-
cernant l’état général du commerce
de la IWovince, que je ne lirai pas
ici, vu qu’il paraîtra dans les rap-
ports publiés de œtte assembleé.

RAPPORT SUPPLEMENTAIRE DU
GERANT GENERAL ET SUR
LES CONDITIONS PRO.

VINCIALES.

ONTARIO

Les conditions d'il y a un un, dans
Ontario, étaient loin d’être sutisfai-
suntes. Avec des affaires grande-
ment restreintes à cause de la guerre,
avec des fabriques fermées, ete, ete,
les fabricants, marchands de gros
entrevoyaient des temps durs.

Alors, les commandes du guuver-
nement pour la fabrication des mu-
nitions de guerre augmentêrent ra-
pidement et plusieurs filatures, tau-
neries, ete, puiwnt fonctionner à
leur pleine capnelté. Avve des pers-
pectives d'une excellente récolte rt
de plus grandes dépenses pour les
munitions de guerre, les crndntes
commencèrent à se dissiper, Les eul-
tivateurs, les moins affectés, avaient
mis en culture une plus grande éten-
due qu'auparavant et obtinrent une
meilleure récolte que jamais. Les
prix ont été bons. Les marchands de
gros et détaillants rapportent de plus
petits chiffres d’affiuires, avec des
encuissements dents.

Le commerce de bois de service
n été tranquille, Le commerce nmé-
ricain n Été modéré, mais avez pers-
pectives d'activité. _
Les mines sont actives. Le veude-

ment, de l'argent, comme conséquen-
ce le hausse rapide du prix, aug
mentera certainement. La valeur de
Por a augmenté de 50 pour cent.
Wes dépenses municipales ont. été

fæites d'une fuçon économique. Au-
cune construction de chemin de fer
na été tentée, cote,
ln valeur des propriétés de ville

de premier ordre et des bonnes ter-
res agricoles est maintenue, les dé-
tenfeurs ne voulant pas faire de sa-
crifices. Laconstruction à Toronto
est progressive of le travail s'nmé-
tiore,

PROVINCE DE QUEBEC

Les sections rurales de la Province
som. satisfaisantes. Les taux âle-
vés du fret ot la rareté des navires
pour l'Angleterre, acc une deman-
de limitée des Etats-Unis, ont quel-
que peu affecté le commerce de bois
de service.
Te commerce de gros et de détail

tst_ raisonnablement bon, Lex con.
ditions manufacturières en général,
surtout à Montréal. se sont amélio-
rées grandement. Les compagnies
de produits textiles font d'ussez ban-
nes affaînes, et la fabvication des
munitions de guerre ont donné de
l'activité À certaines industries îm-
portantes.
La propriété immobilière s'est bien

maintenne duns les prineipaux cen-
tres,

PROVINCES MARITIMES

Les conditions générales sont. ns-
sez satisfaisantes. Les wécoltes sont,
abondantes, Les pêcheurs ont en une
excellente suison et de bous prix.
Les marchands de bois n’ont pus en
une bonne année. Les quelques der-
nières semaines, cependant, ont, été
marquées par un regain d'activité
dans ln demande américaine.
Le rendement des mines de char-

bon sera plus grand que celui de
l'an dernier. Te commerce de gros
et de détail est hon,

PROVINCES DU NORD-OUEST

Les nffaires déprimées de l'an der-
nier ont. repris leur cours et sont,
enconrageanties, Fe DIé de la maison
et autres céréales ont été plus alion-
dants et meilleurs que jamais, et les
prix se sont très bien maintenus.

TT serait difficile d’exagérer l’im-
portanee de ces résultats,
Ta production du bétail vivant qui

on quelque peu diminué l'année der-
nière, a été meilleure cette année,
et la prospérité de coux qui sont, en.
guggés duns In culture mixte of 16.
levage des bestiaux est der plus en-
conrageante,

Les saluisons font de bonnes n£-
faires. Leur enpacité combinée dans
te Nord Ouest, est. d'environ 15,000
pores par jour.
Les minoterivs du Manitoba, de

la Saskatchewan et de l'Alberta vont
bien. Teur cnpacité combinée est
d'environ 27,000 minots.
A part quelques exceptions, les

mînes de charbon n'ont pas été pro-
fitaliles durant l'année. L'industrie
du pétrole n° été désappointante.
T\immeuble est dans le marasme, Les
dépenses publiques et, privées ont, été
comparativement petites l’an dernier.

Les dépenses des provinces et des
municipalités ont été réduites an
minimum. Les chemins de fer ont
fait quelques entreprises, surtout
dans le sud et le nord de Alberta,
Les travanx du chemin de fer de
la Taie d'Hudson ont, été continués.

Le gouvernement fédéral a dépen-
sé une somme considérable pour l'é-
rection de grands élévateurs.

Les avances considérables du gou-
vernement fédéral aux cultivateurs,
surtout sous forme de grains, ont
êté amplement justifiées par les bel-
les récoltes qu'ont. rapportées ces
districts.

Le commerce est bon dans plu-
sieurs lignes importantes et devrait
continuer à s’iméliorer.

La perspective commerciale en gé-
néral a été transformée par Fabon-
dante récolte.

COLOMBIE ANGLAISE

Après In déclaration de la guerre,
ta Colombie Anglaise a été sérieuse-
ment affectée par la suspension des
travaux sur les chemins. de fer et
dans Tes entreprises publiques, aînsi
que par le manque de capitaux né-
cessaires au développement des res-
sources minières et forestières de la
province.  T’'immeuble à atteint des
prix irraisonnables. Aujourd'hui le
commerce donne des signes d’amélio-
ration. On n remarqué partout une
tendance générale à l'économie.
Durant l’année écoulée les travaux

ont repris dans les mines. T’éta-
blissement d’une raffinerie serait
très profitable à cette partie du
pays. Les récoltes ont été bonnes,
et. bien que les prix soient désap-
pointants, In province sera bientôt
en mesure de se suffire à elle-même.
La récolte des fruits a été excellente
et les prix du marché sont meilleurs
qu'auparavant,
La pêche au saumon n dépassé ton-

te attente.et les prix sont satisfai-
sants, La pêche au flétan a aussi
été favorable et les conditions du
marché sont sntisfaisantes. Le com-
merece du bois est meilleur que Van
dernier, grâce aux plus grandes de- mandes venant des provinces des
prairies, mais il souffre encore : du

directeurs.

manque de facilités d'expédition.
La population à temporuirement

diminué par suite de l’enrôlement et
du manque d'emploi dans lu cons.
truetion des édifices et des chemins
de fer. Avec la reprise des affaires,
les individus et les capitaux revien-
dront pour contribuer au développe-
ment des grandes ressources natu-
relles de cette province.

TERRE-NEUVE

La pêche à la morue cette année
sera égale à celle de In dernière sai-
son, et les prix sont exceptionnetle-
ment élevés, En conséquence le com-
merce est bon et les conditions gré-
nérales des affaires dans tout le
pays sont considérées satistaimantes,

Les expéditions de chasse au pho-
que du printemps dernier ont été
moins profitables jusqu'à date, A
cause des taux trèx élevés du trans-
port, il est probable que quelques
uns des meilleurs vaisseaux eu fer
seront retirés de lu pêche au phoque
et employés ailleurs, et en consé-
quence les perspectives sont pauvres
pour le printemps prochain.

L'industrie de ln pulpe et du pa-
pier a été désappointante.

Les conditions générales cependant.
dépendent principalement de ln pê-
che à la morue, et comme los ren-
dements sont excellents, le pays peut
fuire face à l'orage avec confort et
confiance.

MEXIQUE

les affaires sont pratiquement
nulles lj-bas et les quelques transue-
tions qui s’y font s'effectuent dans
des conditions exceptionnallement
difficiles,
ln été alors proposé par le pré-

sident, sveondé que MR. BL Angus,
que le rapport. des directeurs soit
adopté et imprimé pour être distri-
bué aux actionnaires. Adopté à l’u-
nanimité,
Proposé par M. C. R. MNosmer, sevon-

dé par MIT ft. Drummond, que MM.
George Hyde. Cl J. Mauxtone Gna-
ham, Cla, of James Hutehison, Cla,
soient noumés auditeurs de lu ban-
que pour l'année suivante, et que lu
rémunération ne dépasse pas $15,000
À être divisée également entre eux
(ou à être divisé autrement, suivant
ce qu'ou cvoira le plus sage), et que
le vote pour les auditeurs soil. pris
en même temps que le vote pour les

Adopté à l'unanimité.
M. William Vuile proposa, secondé

par M. Jumes Rodger. que les re-
merciements de l'assemblée soïent
présentés au président et aux dirve-
teurs pour leur dévouement aux in-
tévêts de la banque.
En faisant. cette proposition, M.

Yuile dit: “Dans des cerises commes
celle que nous avons traversée l'an-
née dernière, le président ot les di-
vecteurs onf dû avoir fort à faire, et
de seux qu'ils ont droit aux plus
chauds remerciements des netionnui-
res, Quand on voit qu’ils ont en ne-
GT promptement réalisable $170,000,-
000 on peut avoir l'assurance que du
banque est assise sur une base solide.
En outre ils out. pu payer le divi-
dende oninaire de 10 p. € e( le bond
de 2p, e, tandis qu’ils ont ajouté
$60,000 & ln balance, du compte des
Profits of Pertes et payé ln taxe de
guerre de $127,000, Jen face de tout
vela, je suis sûr que vous convien-
deez avec Moi que nous avons toute
raison d'être satisfails de [a manière
avec luquelle ils ont conduit nos af-
fairex.” (Applaudissements).
de vote de remerciements fut alors

adopté à l'unanimité,
Le président, M, TLV, Menedith,

en réponse dit:

“Miessieurs, an nom des directeurs

of, en mon nom, je vous remercie
pour cette motion. Nous sommes
heureux de savoir que vous continuez
À avoir confiance en nous, of nous
apprécions vos paroles élogieuses,
Vos directeurs donnent aux affaires
le ln Danque Vattention la plus mé-
Lieuleuse el dls 5e rendent parfaite-
ment compte de Jeurs lourdes respon-
sabilités surtout à l’époque que nous
Lraversons, comme Vous pouvez par-
faitement le constater, et ee tœrnvail
æ été Lrès lourd durant, l'année qui
vient de s'écouler”
M. #2, 0R Greenshields proposa, se-

condé qur M. William MeMaster, des
remerciements au gérant-général, à
l'assistant gérant-général, aux surin-
tendants, aux inspecteurs, aux gé-

rants of nubres fonctionnaires, pour
les services rendus au cours de l’aun-
née.

En présentant cette motion, M.
Greenshuields ajoute: “Je suis que le
travail du gérant a Été trés rude du-
rant. l'année qui vient de s’écouler,
Je crois que tons reconnaitront qu'a-
vee l’aide de son assistant, des surin-
tendants et des gérants de suceur-
sules, 11 a administré les affaires de
In banque, avec une habileté parti-
culière.

Jui assisté à plusieurs assemblées
annuelles de Ja banque, et à chacune,
une résolubion dans ce sens a été pré-
sentée el adoptée, je pourrais dire
au milieu d'an silence approbateur,
car quand où dit. qu'un homme à fait
son devoir, il est dowd. à fait super-
Elu de dire plus. Mais cette année,
je crois que tous les netionnaires ai-
meraient à enregistrer leur apprécia-
tion à l'égard du groupe de ces bra-
ves Jeunes gens du personnel de no-
tre banugue qui se sont enrdlés pour
siivre le drapeau et prendse puret, |)
la grande duite qui se livre pour le
triomphe de la fberté. Plusieurs
ont déjà payé de leur vie et dorment
paisiblement dans les vers prés de la
l‘rance, formant d'éternels chaînons
d'amitié entre ce pays et le nôtre.
Mais tout en fournissant des soldats
pour le front, il faut aussi nous rap-
peler que nous devons les supporter.
Nombre d’autres membres de ce per-
sonnel étaient aussi anxieux d'aller
au front, mais il leur a fallu rester
en arrière pour veiller aux intérêts
de cette grande institution, parce que
si dex institutions semblables à Ja
nôtre n’ont pas un personnel suffi-
sant, il serait impossible de prendre
Un soin approprié de ceux qui sont
sur Ia ligne de feu. Que notre per-
sonnel a travaillé à la protection
de nos intérêts, Te rapport présenté
aujourd'hui en donne une preuve suf-
fisante, et j'aimerais à ajouter que
ceux qui sont restés à l’arrière-garde
ont non seulement accompli leur cde-
voir tout aussi bien qu'auparavant,
mais encore celui de ceux qui ont eu
l'honneur de partir pour le front.

Appuyant In motion, M, MeMaster
remarque le plus fort netif de cette
banque cet sn parfaite organisation.
Tes résultats obtenus sont dus lar-
gement j la loyauté et à l'habileté
des employés inférieurs. .
On adopte au milieu d'applaudisse-

ments le vote de remerciements.

Répondant à la teneur de ce vote,
le géran tgénéral, Sir Frederick Wil-
liams-Taylor dit: “Je vous remercie
en mon nom, au nom de mon nssis-
tant et de tous les autres fonction- naires pour votre chaleureuse appré-
clation de nos services et pour les

 

 
termes élogieux à notre adresse.Ce
fut une année pluscritique pour les
officiers de la banque quetoutescel-Ÿ;
les du passé, Nous avons eu un sues

impossible de trouve: des personnes
expérimentées pour remplacer ceux:
partis pour remplir leur devoir de: -
soldat. l’our cette raison, on à dû
supprimer les vacances. “Dans ces
circonstances, c'est un éloge rendu i
à In doyauté et au sentiment du de-
voir dontnos employés ont fait preu-
ve qui ont su comprendre la situa-
tion et se sont montrés prêts àfaire
leur part en expédiant les affaires
de cette banque, aldunt ainsi ln pa-
trie à l'heure du danger. Le pour-

de feu n'est pas surpussé, si mênieJT
est égulé, par aueunx autre corpo-
ration bmportante au Canada, Je fais
uussi l'éloge de cos braves ot jo men-
tionne aussi ave orgueil et douleur
notre rôle des braves tombés au
champ d'honneur dont ln liste s'al-
longe toujours. :

XN XX

On vote ensuite ensuite pour le
choix des vérifienteurs et des direc-
teurs pour Tannée qui commence
avec le résultat saivant: MM. George
Nyde, CL. J. Maxtowe Graham, C.
Lee ot James lutehison, C. I. sont
nommés vérifienteurs et les diree-
teurs suivants sont. ensuite élus: D.
Forbes Angus, BR, 18 Angus, A. Bane
gurten, 1 1, Drammond, C. B. Gor-
don, FE, IL Greenshields, C, 1, ITos-
mer, Sir William MacDonald, Hon,
Robert Maekay, Wim, MeMaster, IL
Vo Meredith, Sir Thomas Suughnessy,
Kk. € V.0.

La séanec est ensuite
Les directeurs ) une assemblée

subséquente réélurent M. H, V. Me-
vedith conne président, '

levée.

*

 

AVIS |

THE STAR FILMS, LIMITED

l’ublie Notice is hereby given that
under (he first Part of chapter 79
of the Revised Statutes of Canada,
1906, known as “The Companies
Aol,” letters patent have been Issued
under the Seal of the Sceretary of
State of Canada, bearing date the
13th day of November, 1915, incor-
porating Francis Henry Norman,
professor, Rupert George Sharp, ma-
nager; Ilerbert Lubin, promoter;
Arthur Kerement, notary, and Ed-
ward Bower lesser, publicity dirce.
tor, all of the City of Montreat, In
the l’rovinee of Quebve, for the fol-
lowingg purposes, viz: —

(#) Vo mannfacture, produce, buy,
sell, lease and deal in moving pie-
Lure  feulure films, motion reel
films and films of all kinds for the
production of moving pictures;

(b) To own or lease and operate
theatres of all kindy, including mo-
ving picture theatres, and in such
theatres to give all kinds of thentri-
eal performances, vaudeville perfor-
manees, and exhibit motion picture
reels;

(e) To purchase or otherwise ae.
quire and obtain provisional and
other protection and licenses m res-
peel of any inventions or alleged
inventions, patents, trade marks or
names, designs, copyrights, schemes,
fdens, secret or other processes and:
the like, which may appear likely
to be advantageous or useful to the
company, und Lo test, develop, pro-
long, renew, exercise, use, vend,
grant. exclusive or other licenses In
respect of or otherwise deal with al)
or any of the sume;

(d) ‘To purchase, acquire, possess
and hold or otherwise deal in and
deal with any securities, stocks,
bonds debentures or shares of any
company whatsoever having objects
in whole or in part similar to this
company, notwithstanding the pro-
visions of section 44 of eht Compa-
nies Act;

(e) To enter into any arrange-
went for amalgumation, joinder of
interest or reciprocal concession
with any company, firm or person
carrying on business in whôle or in ‘
part similar to that of this com-
pany;

(1) To purchase or otherwise ae-
quire the whole or any part of the
business, property, assels and Mable
lities ns à going concern or other-
wise, of any person or company car-
rying on nny business which this
company in authorized to enrry on,
or possessed of any property suitable
fur the purposes of this company,
and to pay for such business or pro-
perty, in whole or in part, with the
stock and honds of this company;

(#) To remunerate any person .or
company for services rendered in pla-
cing or assisting Lo place or guaran-
tecing the placing of any of the
shares of the company's capital or
of any debentures or other securl-
ties of the company or in or about
the formation or promotion of the
compitny or the conduct of its busl-
ness;

(i) To sell or otherwise dispose
of the undertaking of the company,
or the whole or any part of its as-
seis, for shares, debentures or secu-
rities of any other company, not-
withstanding the provisions of sec-
tion 44 of the said Act;

(i) ‘Tu distribute among the mem-
bers of the company in kina any
shares, debentures, securities or pro-
perty belonging to the company ; .

(7) To pay all costs for the incor-
poration of the present company,
including legal charges ;

(k) To do any and all other
things that may be expedient for
the due carrying out of the above
purposes, ;

‘The operations of the company to
be earried on throughout the Domi-
nion of Canada and elsewhere by tlie
name of “The Star Film, Limited,”
with a capital stock of one million
dollars, divided into 200,000 shares
of five dollars each, and the chief
place of business of the sald com-
pany to be at the City of Montreal
in the province of Quebec.
Dated at the office of the Secre-

tary of State of Canada, this 15th
day of November, 1915.

THOMAS MULVEY,
Under-Secretary of State.21-2

-_—r

LA BANQUE D'EPARGNE DE‘LA
CITE ET DU DISTRICT DEL

MONTREAL.

Avis est par le présent donnéqi'un
dividende de deux dollars par‘aëtion
sur le capital de cette institution, a
été déclaré et sern payable -à “son
bureau-chef, à Montréal, le et après
lundi, Je 3 janvier prochain, aux"ac-
tionnaires enregistrés à la clôture .des uffaires le 15 décembre prochain:-
Par ordre du Bureau de Direétion,

A. I.LESPERANCE,  
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octobre 1915,

 ‘ eateura pour l’année prochaine et ln rémunération y compris toutes

——

PORT DES DELIBERATIONS DE LA QUATRE-VINGT-DIX.

BELRILME ASSEMBLER ANNUELULE DED AULIUNNAIKED.

 

- La quatre-vingt-dix-septième ussemblée générale annuelle des action-

naires de lan Manque de Québec à été tenue duns lu sulle du Buresu de

Direction au sidge d'affaires de la banque, lumdi, le 6 décembre 1913,

@ trois heures. :
Etaient présents: Andrew C. Joseph, Arthur JE. Scott, J. U. Scott,

8, P. Grogan, Loring W. Bailey Jr, Jobn F. Burstull, Gaspard Lemoine,

John T, Moss, Peter Luing, John M. Melntyre, Vesey boswell, B. B.

Stevenson, Reginald C. Paton, F. J. Home, Lt-Col. E. F. Wurtele,

AL J. G. Scott proposu, secondé pur M, 8, P. Grogan, gue M. John I.

Ross soit nomuané président, et que M, Ji. C. Putton soit prié d'agir

comme secrétaire de l'assemblée—Adopté.
Le président lut le rapport des directeurs comme suit:

"7 RAPPORT DES DIRECTEURS

port unnuel pour l'année terminée le 30 vetobre 1915, en même temps
que l'exposé de l'actif et du pussif, :

Les profits nets de l'année, après avoir pourvu aux intéréts dis aux

déposants, aux dépenses courantes ct uux intérêts sur les prêts cou-

rants, s'élèvent à $233,420.37; là-dessus on à payé des dividendes trimes-

triels an montant de $191,4:29.00 et fuit trois puiements trimestriels de

la taxe de guerre du gouvernement, soit $13,394.11,
La somme de $95,00 a été reçue comme prime sur lu nouvelle émiis-

sion de capital-actions, et transportée nu fonds de réserve,
‘A cause de la dépression de l’un dernier (qui disparaît heureuse-

ment) accentuée parles conditions sans précédent amenées par la guerre,
nous avons jugé prudent de considérer la dépréciatio inévitable de lu
valeur de nos actifs, et, en conséquence, nous avons mis de côté la
somme de $337,000.00 pour les cus d'urgence, A cette fin, In some de
$308,750.00 a été trunsportée au compte de Profits of Pertes du compte
de réserve, lequel est maintenu et disponible à cette fin.

de compte de Jéserve s'¢léve maintenant
$1,000,000.00,

Les suceursales suivantes ont été ouvertes durant l’année: Alberta:
Ryley. Québec: Saint-Jean-Chrysustome; rue Saint-Viateur, Montréal;

et les succursales suivantes ong été fermées: Mberta: Empress. Québec:
Cap de la Madeleine (sous-ngence) ; Cedars; Snint-Nicolus (sous-ugence).
Saskatchewan: Buleya; Pennant; Ponteix.

Tous les bureaux de la bunque ont été inspectés durant l’année.
Les auditeurs, qui ont ajouté leur rapport au bilun, sont éligibles

et s'offrent pour réélection, .
Les directeurs sont. très sutisfaits de l'efficacité et des fidèles ser-

vices du personnel,
Te tout respectueusement soumis,

à Ja somme de

de

JOIIN T, ROSS,
Président.

Le gérant général lut le bilan des affaires de la Banque au 31

LA BANQUE DE QUEBEC

Rapport du résultat. des affaires de lu Banque pour l'aunée terminée le
30 octobre 1915,

COMPTE DES PROFITS ET FERTES,

Balance reportée du 31 octobre 1914 .. .. .. .. .. .. § 11,448.22
Profits pour l'année aprés déduction des frais d'adminis-

tration, de l’intérét dû et payé aux déposants et
avoir tenu compte de l'intérêt sur billets non encore
échus .. 02 80 25 24 45 00 24 ee ee ee es . 233,420,37

Prime sur nouveau cupital-nctions .. .. .. 95.00

 

Transporté du fonds de réserve .. 408,760.00 $653,713.00

i
Approprié comme sult:—
Dividendes Nos 203-204-205-206 à sept pour cent par

année .…. 0° 40 66 ee ov ot ss er se as 00 os os $101,420.00
Taxe de guerre du gouvernement fédéral sur Ia cireula-

BION tv tv 42 56 60 00 05 64 ae ee ee ee we se ae ee 13,304.31

Prime sur nouveau stock transporté au compte de réserve 95.00
Réserve pour dépenses contingentes .. .. .. .. .. 137,000.00
Balance au crédit reportée .. .. .. 11,795.48 $653,713.69

RESERVE

Par balance au crédit te 31 octobre 1614 .
Prime sur nouveau capital-nctions .. .. ..

$1,308,665.00
46.00

argo ; } . . $1,208,750.00
Transporté au compte des profits ot pertes .. .. .. .. 308,750.60

A balance reportée le 3v octobre 1916 .. 2. .. .. .. $1,000,000.00

J. PEREGRINE JONES,
Comptable en chef, -

B. B. STEVENSON, JOHN T. ROSS,
Gérant général. Président.

  

RAPPORT GENERA L—36 octobre 1915.

PASSIF

Billets de la Banque en circulation .. .. .. 44 .. ..
Dépôts ne portant pas Intérdt .. .. .. .. .. 4e +4 =
Dépôts portant Intérêt, y compris l'intérêt accru jusqu'au

30 octobre 1915 .. .. 22 24 20 ee ae oes ae en

=,209,808,00
$2,588,166.47

11,618,767.18
—————  _11,406,913.65

Balances dues à d'autres banques du Canada .. . 253,373.16
Balances dues À des banques et correspondants

Qu'au Canada .. .. .. .. 24 40 40 00 ee a
Acceptations par lettres du crédit .. 2. 26 +4 eh 64 ve we ee ea as
Obligations non comprises dans ce qui précède oo 22 22 ee ve ee ee

de banques ailleurs

ce . 20,406.56
1,736.66

197,187.42

$17,089,425,46
2,735,000.00

Paseif totul par rapport
Cagital-actions payé .. .. .
Réserve .. .. .. .. .. .. .. ..
Balance dep profits yreportée .. .. .. .. 44 4e 2440
Dividende No 206 payuble Le ler dévembre 1836 ., ..

au publle 2. 22 64 42 40 00 04 ve ae an

1,000,000,00
11,795.48

447,862.50 1,069,657.98

$20,884,083.43

ACTIF

Monnaie courante .. .…. .. 44 +42 44 24 40 ee en 6 $369,906.50
Billets de la Pulssunco .. .. 22 22 46 20 24 00 04 an 1,576,724,00
Billets d'autres-banques .. .. .. +. 2. 22 4e © 174,137.00
Chèques sur autres banques .. .. 827,920,37
Malances dues par des banques et des correspondants

ailleurs qu'au Canuda . +4 se ks as er er we wa 669,739.03

Sécurités des gouverncments fédéral et provinciaux, n'ex-
oildant pas la valeur courante .. .. .. .. «ooo. Le 45,690.00

Récurités municipales canadiennes et sécurités anglaises,
étrangères et du public des colonies. nutres que ca-
nadiennex .. 434,193.58

Obligations, débentures et stocks de chemins de fer et
autres, n’excédant pas ln vileur courante .. .….

Prêts à demande et à courte échéance (n'excédant pus
trente jours) au Canada sur obligations, débentures
et stocks .. .. .. 22 2e 40 6e 10 00 40 ee ee ee ee

1,776,772,94

B,VJO,OZH8S

—_— 4,045,013.80
Autres prêts et escomptes courants au Canada, (moins

rabais de I'Intérdt) .. .. .. 22 24 44 60 54 400 %,744,030,08
Obligations de clients par lettres de crédit, d’après con-

trat +. 00 50 0e 06 es 50 00 es er en ke ae es 1,736.66
Immeubles, autres que les édifices de ln banque .. …. 63,650.00
Dettes an souffrance, aprés avolr pourvu aux pertes ..
Edifices de ln banque .. .. .. +. 42 00 65 64 44 ee en
Dépôt entre les mains du ministre en vue du fonds de

149,310.57
1,615,701.18

elrculation .. .. .. 24 10 00 40 65 44 40 ne ee 6 102,000.00
Hypothèques sur Immeubles vendus par Ja Banque .. 11,340,00
Autre actif non compris dans 6 qui précède LL LL 163,401,14 11,839,069.63

320,854,083.43

J. PEREGRINE JONES,
Comptable en chef.

B. B. STEVENSON, JOIN T. ROSS,
Gérant général. Préeidtnt,

Au président et aux actionnaires de ln Banque de Québec :—
Nous avons l’honheur de faire rapport que nous avons examiné le

rapport ci-dessus et que nous avons vérifié les items y contenus d’après
les livres de compte, les registres et le rapport des suceursules certifiés
de la Banque.

L'argent en muins, les placements et les sécurités de la Banque au
Bureau-Chef ont été vérifiés, tel que requis par PActe dex Banques.
Nous avons aussi visité un certain nombre des suceursales importantes
de la Banque durant l'année et nous avons vérifié l'argent en cuisse
ainsi que les sécurités qu’elles détenaient.

ous les renseignements requis nous ont été donnés durant, notre
examen, et toutes les opérations qui nous ont été soumises ont êté faites
selon les attributions de lu Banque.

Nous certifions que le rapport ci<lessus établit correctement ln
position de la Banque à la clôture de son année fiscale selon les livres
de compte, documents et registres examinés par nous.

Respectueusement soumis,
JAS. G. ROSS,
A. FP. C. ROSS,
JOHN W. ROSS,

Montréal, 30 novembre 1915, Comptables assermentés,

Avant de présenter l’adoption du rapport le président déclare que
la discussion est ouverte. M. John F. Buratall déclare que comme aucun
actionnaire n’a de remarques à faire, cela prouve que le rapport pré-
nentë doit être considéré comme satisfaisant.

M. John T. Ross proposa appuyé par M. Vesey Borwell que le rap-
port et les exposés dont jecture n été faite soient adoptés et. publiés
pour renseigner les actionnaires.—Adopté.

H fut proposé par M. A.-E. Scott, appuyé par M. L,. W. Bailey, jr.
“-jque MM. James G. Ross, A. F. C. Ross et J. W. Ross, soient réélus vérifi-

len dépenses ne devra pas excéder trois mille cinq cents dollars par
‘année.—Adopté,

 

  
    

AVIS

FEATURE FILM COMPANY
OF CANADA, Limited.

Avis est donné au public qu’en ver-
tu de la loi des compagnies de Qué-
bec, il a été accordé par le lieute-
nant-gouverneur de la province de
Québec, des lettres patentes en date
du vingt-trois movembre 1915, cons-
tituant en corporation MM, Henry
Judah Trihey; Peter Bercoviteh, avo-
eats et conseils du Roi; Ernest La-
fontaine, Michael Thomas Burke,
avocats. et James Johnston, comp-
table, de Montréal, pour les fins sui-
vantes :

Exercer le commerce de marchands
de pellicules de vues animées et de
cinématographes, d'échange de ces
pellicules : spécialement, prendre à sa
charge, à titre de commerce en opé-
ration, du théiitre “Tivoli” en la cité
de Montréal, ainsi que de lu com-
pugnie connue sous le nom de “The
Feature Film Company of Canada”;

Faire les affuires des propriétaires
; . . de théâtres et salles de vues animées

Les directeurs ont le plaisir de soumettre aux actionnaires le rup-l4t pourvoyeurs d’amusements publics,
produire et exhiber au publie ancu-
ne sorte de représentations, d’exhi-
bitions et. d'amusements ;

Etre procureur, agent ou représen-

tant d'aucune corporation, soclété ou
personne exerçant Un Commerce sem-
blable, fabricant ou fournissant œu-
eun article qui peut être convenable-
ment ou utilement employé en rap-
port avec aucun commerce sembla-
ble;
Faire aucune convention ou con-

clure aucon arrangement pour le par-
tage des bénéfices, l'union des inté-
rèts, In concession réciproque ou la
coopération organisée ou à être or-
{mnisée, qui exerce on est sur le
point d’exarcer aucun commerce que
la présente compagnie est autorisée
à exercer, où aucune transaction ou
genre d'affaires mécessaire où se rap-
portant à la réalisation des objets de
la présente compagnie ;
. Foursuivre toute et chacune des
fins susdites, soit comme principaux
yrents, soit en société ou conjointe-
ment avec aucune autre personne,
société, association ou compagnie ;

Exercer et prendre charge d'aucun
:ommerce que la compagnie estimera,
de temps à autre, susceptible d'être
convenablement exercé en rapport
avec les susdits objets et pouvoirs, et
culeulé de nature à accrotre et ren-
dre productifs, directement ou indi-
cectement, les privilèges, droits et
viens de la compagnie, sous le nom
de “Fenture Film Company of Ca-
nada, Limited”, avec un fonds so-
cial de dix-neuf mille cing cents plas-
tres ($19,500.00), divisé en cent qua-
tre vingt quinze (195) paris de cent
pinstres ($100.00) chacune,
Ja principale place d'affaires de

la corporation, est dans la cité de
Montréal
Daté du bureau du secrétaire de la

province, ce vingt-quatrième jour de
novembre 1915.

C. J. SIMARD,
Sous-secrétaire de la province.

TRIMEY, BERCOVITCH, KEARNEY
& LAFONTAINE

Attorneys for Applicants.

(rtm

AVIS

THE EASTERN MACHINERY,
LIMITED, OF MONTREAL.

Avis est. donné an public qu’en ver-
tu de la première partie du chapitre
79 des Statuts revisés du Canada,
1906, désigné Loi des compagnies, il
n été délivré, sous le sceau du Secré-
taire d'État du Canada, des lettres
patentes en date du 26e jour d’octo-
bre 1915, constituant en corporation
Armand Lalonde et Emile Alphonse
Lalonde, manufacturiers, Désiré
Louis Dubois, conseil du Roi, Joseph
Odilon Soucy et Joseph Napoléon Ca--
ban. comptables, et Auguste d’Au-
teuil, sténograplre, tous de In cité de
Montréal, dans la province de Qué-
bec, pour les fins suivantes :—

(a) Faire les opérations de machi-
nistes, ingénieurs mécaniciens, élec-
triciens et civils, fabricants d'outils,
fondeurs de cuivre, chaudronniers,
convertisseurs de fer et d'acier, for-
gerons, métallurgistes, constructeurs
de navires et réparateurs en général;
manufacturer, acheter on acquérir
antrement, détenir, posséder, vendre
ériger, construire, meubler, équiper,
entreprendre, réparer, troquer et fai-
re le commerce de machinerie, ma-
chines à vapeur, chaudières, réser-
voirs, dynamos, générateurs, pompes,
matériel roulant, quincaillerie et tou-
tes sortes d'instruments ou d'arti-
eles manufacturés, et toutes sortes
d'appareils mécaniques, machines,
outils et ustensiles, ainsi que tous
les geures de ‘système sanitaire et
fournitures de plomberie, y compris
des tuyaux, plomb en feuilles, sou-
dure et articles de plombérie en fev.
plomb, cuivre, bois, métal, faïence ou
autres matières, et fabriquer des
pièces en fer coulé et forgé de tous
genres; et acheter ou acquénir autre-
ment, posséder, contrôler, entretenir,
construire, réparer et préparer les
plans de maisons, constructions.
quais, piles, bassins de madoub, pon-
tons, cloisons, basains, cales de hala-
ge, locomotives, wagons et tous les
nutres outillages.

(0) Manufacturer, acheter, vendre,
importer et exporter, réparer, alté-
ver, Toner ou céder À bail et faire le
commerce d'appareils, machinerie,
quincaillerie et articles de toutes sor-

tes pouvant être employés pour les
fins de l’industrie mentionnée dans
la présente charte ou s’y rattachant:

(ec) Céder, utiliser, vendre ou céder
autrement des matériaux on produits
utiles dans la fabrication, la répara-
tion où l'usage des produits ci-dessus
mentionnés ;

(d) Acquérir lu clientèle. les droits
la propriété et les biens de toutes
sortes et en disposer, aussi et les
payer en deniers comptants, actions,

obligations, débentures et autres va-
leurs de In présente compagnie ou
nutrement:

(¢) Acheter, nequérir et détenir

la propriété, les droits, privilèges ot
franchises se.rattachant à is tran-
saction convenable des dites affaf-
res; °

(f) Recevoir en paiement de ser-
vices rendus par la compagnie ou des
matériaux fournis, des deniers ‘
tants ou des actions, obligations où
sutres valeurs de toute corporation
avec laquelle semblable contrat F-
ru être conclü et toux autres biens
d'une nature quelconque ; et les dé-
tenir et les vendre et souscrire ai
capital-actions ou obligations de tel.
le corporation; ;

(#7) Exercer toute autre industrie,
manufacturière où non, que la coni-
pugnie jugera capable d’être conv
nullement exercée en rapport ave
les ohjets ci-dessus mentionnés of
directement la valeur des biens où
censée accroître directement ou Îr-
directement la valeur des biens ou
droits de la compagnie ou les rendre
profitables ; A

(h) Acquérir ou se charger de la
totalité ou d’une partie des affaires,
propriétés ou engagements de toute
personne ou compagnie exerçant une
industrie semblable à celle qui ent
exercée pur da présente compagnie où
en ‘possession de propriété propre
wux ding de la présente compagnie; |

(i) Demander, acheter ou aut
ment acquérir toutes patentes, H-
cences et choses de même maty
conférant un droit exclusif ou
exclusif ou lisnité d'utiliser tout rer
seiguemeut secret où wutre sujet
d'une invention capable d'être em:
ployée pour l’une des fins quelcès-
ques de lu compagnie ou dont Vag
quisition sem censée profiter dived.
tement ou indirectement à lu coul-
pagule, et utiliser, exercer, dével
per ou permettre l'usage ou autre-
ment faire valoir la propriété, les
droits ou renseignements ainsi ac-
quis :

(J) Bamsocier ou conclure des con:
ventions uu sujet du partage des pro-
Tits, ln fusion des itérêts, la coo)
ration, les risques communs, les cou
cessions réciproques ou autreme
avec toute personne ou compagnib
exerçant où engagée ou à la veillé
d'exercer où entreprendre une indus
trie ou transaction que la présente
compagule est autorisée à exercer
ou entreprendre ou toute industrie
ou transaction capable d'être con-
«uite de manière à prafiter directé-
ment ou indirectement à la présente
compagnie; et prêter des fonds, ga-
rantir les contrats où aider op

  

   

ment toute telle personne ou compa-
grnie et prendre ou acquérir ou autré
ment des actions et valeurs de toute
telles compagnies, et les vendre, fr
détenir, les réémetiire avec où saz
œurantie, ou en disposer autrement ;
> (Kk) Acheter, prendre à bail ou en
échange, louer où autrement acq
rir tous biens meubles et tous 1
droits ou privilèges que la compé-
gnie jugera nécessaires ou prop
aux fins de son industrie, et en parti-
eulier tous terrains, bâtiments, ser-
vitudes, machinerie, matériel èt

fonkls de comimerce ;
(1) Vendre ou céder l'entreprise

de la compagnie ou toute partie de
son entreprise, pour la compensat
que les actionnaires jugeront à pro-
pos, et en particulier pour les actions,
débentures ou valeurs de toute autre
compagnie dont les objets sont sem-
blables ou an partie semblables :à
ceux de la présente copagnie; ,
‘(n) Faire lune ou plusieurs des

choses ci-dessus enqualité de princi-
paux, agents, entrepreneurs ou autre-
ment et soit seuls ou canjointement
avec d'autres ;

(n) Lever et alder à lever dés
fondset aider anmoyen de
prêts, promesses,“ €
rantie d'obligations, débentures ou
autres valeurs où autrement ‘toute
autre compagnie ou corporation,
avec laquelle la présente compagnie
aurait des relations d'affaires, et se
porter garants de l'exécution des
contrats par toute telle compagnie
oun corporation, ou par toute telle
personne ou personnes;

(0) Faire toutes les autres choses
avantageuses pour atteindre les ob-
jets ci-dessus on s'y rattachant.
La compagnie exercera son indus-

trie par tout le Canada et ailleurs.
sous Je nom de “The Eastern Machi-
mery Company, Limited, of Mont-
real,” avec un capital-actions de qua-
rante-cing mille dollars, divisé en
450 actions de cent dollars chacune,
et le principal lieu d'affaires de la
dite compagnie sera en la cité de
Montreal, dans In province de Qué-
bee
Daté du bureau du Becrétaire

d'Etat du Canada, ce 28e jour d'oc-
bre 1915,

THOMAS MULVEY,
Sous-secrétaire d'Etat.19-2

 

AVIS

MAISONNEUVE AMUSEMENT
LIMITED.

Avis est donné au public qu'en ver-
ti de la première partie du chapitre
79 des Statuts revisés du Canada,
1906, désigné Loi des compagnies, it
n été délivré, sous le sceau du Secré-
taire d'Etat du Canada, des lettres
patentes en date du 19e jour de no-
vembre 1915, constituant en corpora-
tion René Chenevert, Philéas Cau-
martin, avocats, Percy Gregory,
comptable, Alfred Tracy, calssier, et
Louis Seymour Jaslow, gérant, tous
de la cité de Montréal, dans la pro-
vince de Québec, pour les fins sui-
vanstes :—

(n) Construire, ériger, acheter,
louer, affemner ou autrement acqué-
vir des théiitrer ou autres biitiases
et ouvrages devant servir comme tels
ou qui peuvent servir en rapport avec
iceux et de gérer, administrer et
faire fonctionner les dits théâtres
et autres Ixitiñses et oummages;
d'exercer l’industrie et en particuller
de pourvoir à la production, nepré-
sentation et fonctionnement d'optras,
d'opérettes, d'actions scéniques, dc
comédies, vaudeville, de pantombmes,
de pièces de théâtre, de concerts pro-
menades ot avtres et d’autres repré- sentations dramatiques et musicales ;

duire des exhibitions cinématogra-

‘LAUPSAY

de pourvoir à la production et de pro-

—

 _

_____________

que cette assemblée vote des remerciements au président, au vice-prési-

lent et aux directeurs pour les services précieux rendus au cours de

l'année qui vient de s'écouler. En réponse, le président remercie au

nom des directeurs.
M, Gaspard Lemoine proposa appuyé par M. Peter Laing que M.

Arthur E. Scott et le Lt.<Col. E. F. Wurtele soient nommés serutateurs

pour le bulletin etque la boîte du ecrutin soit actuellement ouverte et
reste ouverte jusqu’à 4.30 heures du même jour pour l'élection des direc-
tenrs et que si cinq minutes s’écoulent sans qu’un vote soit enregistré,

les serutateurs auront droit de fermer la boîte du scrutin—Adopté.
Les scrutateurs font le rapport suivant:

M. B. Stevenson, gérant général, Banque de Québec:
Cher monsieur,
Nous devons déclarer qu’ayant rempli les fonctions de scrutateurs

à l'élection qui a lieu ce jour, les messieurs suivants ont été élus direc-
teurs pour 'année prochaine:—John T. Ross; R. MacD. Paterson, Vesey
Boswell, Gaspard Lemoine, Thomas McDougall, G. G. Stuart, CR, J. E.
Aldred, Peter Laing et John M. McIntyre.

. (Signé) ERNEST F. WURTBLE.
ARTHUR E. SCOTT.

A une assemblée des directeurs tenue immédiatement après l'an
semblée annuelle, M. John T. Ross fut réélu président et M. R. MacD. Flètfut proposé par M. John F, Burstall, appuyé par M. A. C. Josepl.

  

l’aterson, vice-président pour l’année qui commence.
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phiques, et autres exhibitions de
vues acimées que*que autre pro-
cédé qu'elles Souvent exhibées Fet
d'exercer l'industrie de restaurateurs,
d'agents de théâtres, de garalens de
loges, de propriétaires de aalies Ge
concerts, d''éditeurs et d'imprimeurs
dePublications dramatiques et musi-
cales;

(b) Menufacturer, acheter ou au-
tement acquérir, détenir, posséder,
vendre, céder, transférer, importer,
arrenter, négocier et faire le com-
merce de pellicules, lampes, charbons,
lentilles condensateurs et anechines
pour la représentation de vues ani-
mées et leurs appareils ou accensol-
res de toute catégorie et description
et de tous autres articles et chosen
d’un caractère semblable ou analo-
gue à ce qui précède, ou aucun d'eux
ou #'y rattachant ;

(ec) Acheter, errenter, ériger ou
autrement acquérir des appareilé ou
accessoires pour produire des vues
animées avec la lumière du jour ou
autres inventions pour produîre et
représenter des vues animées avec
la lumièredu jour;

(d) Entretenir, exploiter, instailer
et contrôler par la lumière du your
des vues animées dans tout théâtre,
walle de apectacie, salle de musique,
ou autre endroit où des acènes de
théiitre, d’opéra on de vaudeville ou
wutre genre d'amusement sont repre-
sentées; +
‘(e) Produire, encourager, Impri-

iner, posséder, acheter et re Her
et permettre à d'autres de produire
et représenter ces pièces de théû-
tre, opéras, cirques, vaudevilles, vues
amides et autres genres d'amuse-
ment généralement présentés dans
les théâtres, salles de musique, pares
et autres places d'amusement ;

(f) Détenir, posséder, acquérir per
achat ou autrement et vendre des
scènes et propriétés et toutes les in-
ventions ihrevetées ou mon qui sont
employées aux théâtres, salles d'opê-
ra ou autres lieux d'amusement;

(æ) Construire, posséder, arreuxer,
louer, acheter ou autrement acquérir
et détenir des édifices, bureaux, ate-
liens, théâtres, salles de apectacle,
salles de musique, parcs et autres
endroits où sont représentés des scè-
nes de théâtre, des opéras, des vaude-
villes, ou vues animées ou autre genre
d'amusement et les vendre, céaer ou
autrement disposer de la propriété
ainsi aaquire et détenir et y donner
les représentations publiques ou pri-
vées ou m'importe où ailleurs,

(h) Acheter ou autrement acqué-
rir, posséder et détenir des actions,
obligations et autres valeurs de tou-
tes corporations, analsons ou maivi-
dus engagés dans wvne industrie sem-
blable à celle de la présente compa-

uf- gnie, où capable d'être exercée avan-
tageusement par la présente compa-
gnie. nanabstant les dispositions de,
l’article 44 de la dite loi, où se fuston-
ner avec toute compagnie dont les
objets sont en tout ou en partie sem-
blable à ceux de la présente compa-
gnie, et arrenter, vendre ou autre-
ment disposer de l'entreprise et des
biens de la compagnie ou de toute
partie de ces biens, pour ls compen-
sation et aux termes et conditions
que la compagnie jugera bon;

(1) Acquérir de toute personne,
maison on corporation tous droits,
pouvoirs, intérêts, baux, options,
clientéle, franchise ou autres con-
cessions, bénéfices ou actions con-
cernamt la susdite industrie et les
payer en totalité ou en partie en ac-
tions aoquittées de la compagnie;

(j) Agir comme agent pour tout
individu, maison ou corporation en-
gagée dans ane industrie semblable
là celtedéIapréseuite compagme.
La com ie exercera son -indus-

trie par tout le Canada et ailleurs,
sous le nom de “Maisonneuve Amu-
sement, Limited,” avec un capttal-
actions de deux cent mille dollars,
divisé en 20,000 actions de dix dollars
chacune, et le principal lieu d'effai-
res de la dite compagnie sera en la
cité de Montréal, dans la Province
de Québec.
Daté du bureau du Secrétaire

d'Etat du Canada, ce 22e jour de
novembre 1913,

THOMAS MULVEY,

Sous-Secrétaire A'Etat.22-2

 

AVIS

BILTMORE REALTIES, LIMITED.

Public Notice is hereby given that
under the First Part of chapter 79

-| of the Revised Statutes of Canada,
1906, known as “The Companies Act”,

der the Seal of the Secretary of
State of Canada, bearing date of the
25th day of November, 1915, incorpo-
rating Jacob Yale Fortier and Abra-
ham Wilfred Muhlstock, advocates,
Jean Charles Duhamel, accountant,
and Florence Varney and Awna Dau-
mel, atenographers, al! of the City or
Montreal, in the province of Québec,
for the following purposes, viz:—

(a) To carryson the business of
real estate and financial agents ana
act as agents for the purpose of
buying, selling, leasing and mana-
ging immovable property; ’

(b) To purchase, lease or other-
wise acquire, and to own real estate;
to sell, lease, convey, exchange, (dis-
pose of or otherwise deal with such
Teal estate or any portion thereof,
and to develop, improve and lay out
any such property in building ios,
streets, lanes, aquanes or otherwvse ;
to farm any such real estate and to
sell and dispose df the products
thereof ;

(ec) To construct, build, Teparr,
alter and equip buildings and other
‘structures, and to deal in any buil-
ding requisites;

(d) To emter into any arrange-
ment ifor the sharing br profits,
wnion of interests, co-operation,
joint adventure, reciprocal conces-
sion or otherwise with any govern-
ment, municipal or local authorities,
or with any person, firm or company
carrying on or engaged in or about
to carry on or engage in any business
or transaction capable of bemg eon-
ducted so as directly or indirectly to
benefit this company, and to guaran-
tee contracts of, either with or with-
out security, and to lend moneys to
or otherwise amist any such person,
firm or company, or any person, firm
or company wndertaking to build on
or improve any property in which
the company ir interested ana gene-
rally to such fiems or com-
panies and upon such terms and con-
ditiona as -the company may think
ti
(e) To take and hold mortgages,

liens, or charges to secure
the payment of the purchase price
of any property sald by the company
or any money due to the y
from purchasers or advanced by the
company to purchasers or others for
building purposes or other improve-
ments;

(1) To acquire by purchase, leans
ar otherwise, or undertake the whale
or apy part of the imines, franchi-
een, property, rights, or liabilities of 
 

an reon, firm or. company ear-
ryingon business which this omg.

se and execute promissory notes,

letters patent have been issued un-)

ny is authorised to carry om, of pos-
sensed af property sor the
purpose of this company ;

(g) To purchase, acquire, hold,
transfer, sell and à of mares,
stock, debentures or securities in any
dther company having objects szuni-
lar in whole or in part to those of
this company, or carrying on busl-
awa capable of being conducted no
us to directly or indirectly benefit
this company, notwithstanding the
provisions of section 44 of The Com-

fes Act;
(h) To sell, lease or otherwise dis-

pose of the whole of the property
und undertaking of the company’or
any part thereof for such considera-
tion and such térms and condi-
tions as company shall see fit,
and to accept cash, shares, bonds, de-
bentures, stock, or securities of any
other companyin payment or part
payment therefor;

(i) To inveat and deal with the
moneys of ithe company not smme-

and fin auch manner as may sorm
time to time be determined;

(j) To amalgamate with any indi-
aidual, firm or corporation carrying
on business with objects altogether
or in part similar to those of this
company, on such terms and condi-
tions as may be deemed advisable ;

(k) To distribute among the sha-
reholders of the company from time
to time any specie, shares, bonds, de-
bentures, securities and other >
perty belonging to the :

(1) To do all such other things as
are incidental or conducive to the
attainment of the ‘above objects;

(m), To draw, make, accept, endor-

bills of exchange, warrants and
other negotiable or tranferable ins
truments;

(n) To pay commissions to any
person, firm or company in consider-
ation of his ar their procuring or
agreeing to procure submcriptions,
whether absolute or conditional, for
any shares in this company, or In
any such company aforesaid;

(0) Any power granted n para-
graphs hereof from any other pmra-
graph,
The operatiane of the company to

be carried on throughout the Domi-
nion of Canada and elsewhere by the
name of “Biltmore Realties, Limi-
ted,” with a capita) stock of one hun-
dred thousand dollars, divided into
1,000 shares of one hundred dollars
each, and the chief place of business
of ithe said company io be at the
City of Montreal, in the province of
Québec,
Dated at the office of the Secre-

tany of State of Canada, this 27th
day of November, 1915.

THOMAS MULVEY,
23-2 Under-Secretary of State.

 

AVIS

DIAMOND METAL COMPANY,

LIMITED.

Public Notice is hereby given that
wokler the First Pant of chapter 79
of the Revised Statutes of Canada,
1906, known as “The Companies Act,”
letters patent have been issued under
the Seal of the Secretary of State of
Canada, bearing date the 25th day
of November, 1915, incorpurating Ja-
cob Yale Fortier and Abraham Wil-
fred Muhlstock, advocates, Jean
Charles Duhamel, accountant, end
Florence Varney and Anna Baumel,
stenographers; all of the City “of
Montreal, in the Province of Québec,
for the following purposes, viz:—

(a) To buy, sell, trade and deal in
all kinds of meta), junk, rags, rubber
and other waste material;

(b) To acquire by purchase, lease
or otherwise, or undertake the whole
or any part of the business, fran-
chises, property Tights, or liabilities
of any person, firm or company car-
rying on amy business which this
company is authorized to carry on
or possessed of property suitable for
the purpose of this company ;

(ce) To purchase, acquire, hold,
transfer, aell and dispose of shares,
stock, debentures or securities in any
other company having objects eimi-
lar in whole or in part to those of
this company or carrying on busi-
‘ness capable of being conducted s0 as
to directly or indirectly benefit this
company, notwithstanding the pro-
visions of section 44 of The Com-
panies Act;

(d) To sell, lease or otherwise
dispose of the property and under-
taking of the company or any part
thereof for such consideration end
upon such terms and conditions as
the company shall see fit, and to
accept cash, shaves, bonds, deventu-
Tes, stock or securities of any other
company in payment or part pay-
ment therefor;

(e) To enter into any arrange-
ment for the sharing of profits,
union of interest, co-operation or
joint adventure, with eny person,
firm or company carrying on or
engaged. in or about to carry on or
engage in any business or transac-
tion capable of being conducted so
as directly or indirectly to benefit
this company, and to guarantee the
contracts of such | firm or
corporation, either with or without
security; and to flend moneys or
otherwise assist any such person,
firm or company and upon such
terms and conditions as this com-
pany may think fit;

(f) To invest and deal with the
moneys of the company not imme-
diately required in such securities
and in such manner as may from
time to time be determined ; |

(g) To amalgamate with any indi-
vidual, firm or corporation carrying
on business with objects altogether
or ‘im part similar to those of this
company, on such terms and condi.
tions as may be deemed advisable ;

-(h) To distribute among the mem-
bers and shareholders of the com-
pany any shares or other aasets
belonging to the company ;

+ (1) To do all mich other things
as ave incidental or conducive to

the attainment of the above objects ;
(j) To draw, make, accept, endorse

and execute promiasory notes, bills
af exchange, warrants and other
negotiable or transferable inatru-

ments ;
(k) To do all or any of the above

things as principals or agenta;
(1) Any power granted in para-

graphs hereof shail mot be limited
by reference to or inference from

any other paragraph.
Th na of

~

by the mame “Diamond Metal

Company, Iimited,” with a capital
stock af twemty thousand dollars,

divided into 200 shares of one hun-

dred dollars each, end the chief place

of business of the said company to

be at the City of Montreal, m the

Province of Québec,
Dated at the office of the Secre-

tary of State of Canada, this th day of November, 1915.
y ° . THOMAS MULVEY,

23.3. of Mate.
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including the obtaining and acquir-
by purchase, or in any other

lawful manner information, statis-
tics, facts and circumstances of re-

and cor-
porations, in any part of the word),
and to disposé of, sell, loan, hire
and use in any and all lawful ways
the information, statistics, facts and
circumstances so obtained and ac-
quired, and to provide and supply
work for labourers, provide and sup-
ply labour to any companies, firms
or persons, and to enter into con-
tracts with any companies, firms
and individuals forthe supply of la-
bour in general and to undertake
tlie supply of any kind of labour
whatsoéver;

(b) To establish and maintain in
any and all cities and towns, bran-
ches or agencies of the sald com-
pany;

(c) To acquire the good-will,
rights, properties and assets of all
kinds and to-undertake the whole or
any part of the liabilities of and to
merge with any pérson, association
or corporation carrying on a similar
business, and to pay forthe same in
cash, stock, bonds, or other secu-
ritles of this corporation or other-
 

LA BASSE-COUR DU POILU

Après le rat avertisseur, le chien
téléphoniste et la pie suspecte, signa-
lons de hibou, animal familier de nos
tranchées.

Comme les avant-postes sont sou-
vent établis dans un village en rusnes
et que dans les villages en ruines où
sont les troupes il y à maintes souris,
beaucoupde hiboux se trouvent dans
les trous des murs, et c’est un jeu
pour nos poilus de les prendre au nid.
Mis en cage, le hibau Ariste-
mient : on 'emportedans la tranchée.
TI a des mines de vieille dame acerve
et des plaintes d’enfant. En aegut-
sant un mulot, il fait des grimaces
plaisantes. Une légende prétend pue
là où il est il n'y a plus de puces, car
toutes vont sur lui.

Dans une tranchée de Lorraine, il y
a ainsi trois hiboux, l’un s'appelle
Kronprinz, l’autre Guillaume, et le
dernier Hindenbourg,

LA BALADE AU LAC
Dans le camp de X..., non loin du

lac de Constance, les Allemands dis-
tribuent aux prisonniers un journal
rédigé en français, mais imprimé en
Bavière .

Les nôtres y lurent avec atupéfac-
tion, en plusieurs numéros consécu-
tifs, qu’ils se trouvaient très heureux
dans ce camp, où leur étaient permi-
ses, chaque dimanche, des promena-
des au bord du lac. “ Pour voir ” ,
une délégation alla, un soir, deman-
der la permission de “ se promner
au bord du lac ”, comme le disait le
journal. Mais on renvoya la délégs-
tion à ses baraguements, avec un
énergique refus.

Depuis lors, nos soldats, pour en
avoir le dernier mot, font gravement,
chaque dimanche, le tour du bassin,
à la fontaine du camp. Ils appellent
cela la balade du lac de Constance.

UN DIMANCHE AU FRONT

AA...village délabré, où sont nos
avant-postes, l’aumônier de la divi-
sion est venu et à averti qu’il dirait
la messe parmi les ruines d’une usine
de velours, encore à peu près debout.

Il n’y avait pas eu de messe, & À...
depuis des mols. Aussi, tous les dispo
nibles a'empressèrent-ils. Malechan-
ce! Justement ,ce jour-là, à Ja suite
de nos cannonades, les Boches ripos-
tajent, et Yon ne pouvait compter
sur une messe tranquille.

Elle commença pourtant. Un vieux
territorial grisonnant et un jeune
caporal de l’active servaient d’en-
tants de choeur.
Avant l'élévation, un obus de 88

allemand vient s’écraser, avec un ter-
rible fracas, dans la rue A cite.

Etait-il prudent de laisser cent
hommes, réunis, s'exposer ainsi?
Après quelques moments d'héaita-

tion, ie commandant vint parler au
prêtre, puis il fit un geste et ordonna
pue tout le monde quittât l’uhîne.
Les marmites continualent de plus
belle.

Seul, resta, symbolique, avec les
deux servants, le prêtre, qui dit as
messe jusqu’au bout. C’est seulement
après l'Ite missa est qu'un dernier
obus effondra le toit et renversa
l'autel.

ENTERRES VIVANT

Le courage stoique res Russes de
vent ls mort est vraiment surprenan
et dénotebien la nature du caractère
slave dans toute sa sauvage beauté.
Le journal des Voyages en donne la
preuve dans le fait suivant rapporté

the par les journaux russes:
C'était au cours de l’un des com-

Dats les Plus meurtriers qui eureat
u en Pologne. Quelques Cosaques

a'étalent aventurés dans un village
éloigné que l'état-major croyait oc-
cupé par des Allemands en force, et,
malgré une défense acharnée, furent
faits prisonniers. Bur vingt qu’ils
étaient, huit seulement demeuralent
encore vivants, Les autres avalemt
‘succombé, où, blessés, avaient été
achevés avec la plus odieuse crauté.
Les prisonniers, dfcarmés et solide-

ment-Îlés par lespoignets, les maine

 

  

  
     

pi
cs

?

Je, soussigné, Joseph Philippe, Phi-
léas Caumartin, des cité et diatrict
de Montréal, avocat, ayant subi
avec succès les examens d'admission
à la pratique de droit, mais le terme
de ma cléricature n'étant pas encore
expirée, donne par les présentes avis
qu'étant dûment autorisé par le Con-
seil Général du Barreau de la pro-
vince de Québec, je présenterai À la
prochaine session de la Législature
de cette province un projet de’loi
aux fins de me permettre de pra-
tiquer la profession d'avocat.

be, Montréal, 10 décembre 1915, *

P. CAUMARTIN,

222, rue St-Jacques,

Montréal:

 

Notice

NOTICE is hereby given that Moe
‘Kewton Fineberg, Dental Graduate
if the city and district of Mont-
senl, will petition the Legislature of

«ssion for the passing of an Act
*o authorize the College of Dental -
Surgeons of the Province of Quebec
‘0 admit him among its members
wd to grant him the necessary di-
mengse to practise dental surgery in
this Province without further exa-
nination.
Montreal, December 3, 1915.

Moe Newton Fineberg.
Countersigned
TRIHEY, BERCOVITCH,

+ KEARNEY & LAFONTAINE, ..
Attorneys for Moe Newton Fineberg.”.

 

 

La querre
derriére le dos, furent alors amenés
en présence d'un officier supérieur,
qui'aprés les avoir abreuvés d’inju-
res, leur apprit le sort qui leur était
réservé.

Etendant la main, il leur montra
une tranchée que des soldats alle-
mands étaient en train de creuser à
coups de pioche et de pelle... Oe
trou béant devait être la tombe où
ils allaient être enterrés tout vi-
vants!
“Les huit Cosaques ne bronchèrent

pes... Nul cri de pitié ne leur vint.
aux lèvres:.. Ils étaient tombés au
pouvoir de l'ennemi et savaient qu'ils
n'avaient pas à en attendre de merci.
La tranchée, profondément creu-

née, les Cosaques y furent poussés à
coups de crosse. Debout, la tête seule
se trouvait à la hauteur de la surface
du aol. Sur un ordre de l'officier qui
assistait à cette horrible scène, les
soldats allemands jetèrent à pelletées
la terre dans la fosse... Et les huit -
martyrs, lentement, dptonnérent .
l'hymne russe, Bojé Tsara Kranié,
attendant froidement la mort si lon-
leur vie pour la patrie. Vs
Que à venir, en faisant le sacrifice de
Les dernières pelletées tombèrent

enfin, et le chant prit fin... Les Al
lemands s'étaient rendus .éoupables
d'une autre atrocité. 2 ;

LE SCHRATEMAENNELE :

Du Bulletin des Armées de la Ré-
publique :

Nos , vaillants chasseurs, après
avoir occupé, au nord de Munateer, is
crête du Linge “ Lingerkopf “ont
pris pied, au sud de celie-ci, dans les
Sarritres du Schratzmaennele,

Ils ne se sont pas lainsés effrayer
apparemment, par le gnome qui han-
te ces carrières. -
La tradition locale veut, en effet,

u'elles servent de refuge à un fer-
adet bien connu dans la vaîlée de
Munster, et c’est de lui qu’elles ti-
nent leur nom: Schrtaz signifiant
lutin et maennele, petit homme. Ce
mauvais esprit pénètre la nuit, dit-
on, dans les métairies écartées, pour
étouffer les marcaires dans un ceu-
chemar, et les montagnerds évitent
de s'établir dans un chaume où de
gnome se montre trop souvent. De
temps en temps, on entend ses cris,
qui retentissent dans la mon .
On trouve encore aujourd’hui,
des maisons isolées, des réseaux de
fils qui, tendus au-dessus des Îîts,
sont destinés à retenir le Schretz-
maennele.

Si nos chasseurs le rencontrent,
ils lui feront son affaire.

DEFINITION DU MORAL “1

Le Cri du Boyau, écho du Huit-
‘cinq, dépeint ainsi le moral :

Le moral c’est qeulque chose com-
me qui dirait du caoutchouc. Quand
on ne tire pas dessus, ça rebondit;
on n’a pas le temps de donner un
coup qu’il vous le renvoie dans le
nez. Le moral, quand on ne fait
rien,il roupille. Mais quand un Bo-
che montre le museau, le moral l’en-
vole... méditer sur l'inconvénient
de mettre la tête à la fenêtre. Ceux

répéter le proverbe: “Il ne faut
jamais juger les gens sur la mine.”

POCHES, faites-vous naturaliser
] sans formalités ni frais, .

un fleur de fension qui ee
mettre. la disposition des
dépécielint se ouslempailage.

iste pour l’em
gros animaux (pores, aches. char
meaux, etc... ). val soigné,

L'Echo dea Guitounes vient d'éditer
un “Mamuel de style &pistolaire
guerrier ” permettant de décrire
avec n, Jyrieme ou em
Ra eftoujours ea

, les impressions variées
procurent 1e canonnade, le mélodie

du champ de bataille, la faction, ies
distractionn
ete— A

Recommandé ausembusqués. ; 
  

the Province of Quebec at its next -

qu’il retrouvera là-bas pourront lui -

L'Echo s'est assuré le concours d%

pénétrante dea batles, la tion
artillerie, l'ataque, is tèn-

et joies ‘de la corvasme,.
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Le -Semuine du 13 décembre 1915   
  

   
  

  
  
  

 

| © ,La ravissante Opérette en 3 actes :

GIROFLE—GIROFLA
. Lecoca

- ‘Début de Mlle de Braîne

, Toute la troupe. Matinée tous les

15 à Ste, Est 5219

FRANGAIS VAUDEVILLE|
1915

 

 

 

Semuine du 13 décemu.

“LA THEIERE PARLANTE?
8me merveille du monde!

- & Actes de Yaudoville Sensationnel

Mardi—Magasin de campagne.
Mercredi—Soir de Surprise !
Jeudi—Soir de Cabaret.
Vendredi—Soir d'amateurs.

- Matinées 5 et 10e. Soirées 10c et 25e,
—_ES

Théatre GAYETY
Semaine du 13 décembre 1915

 

Burlesque de luxe

 BEHMAN SHOW
Lew Kelly dans le Prof. Dope.

Ensemble de 40 artistes.

Matinée: 15 à 25e.Soirée: 15 à 75e.

 

 

THÉATRE

National Français
Semaine du 13 décembre 1915

La Grâce de Dieu
èn cinq actes

Toute la troupe Julien Daoust.
. anni

Matinée tous les jours,
Prix populaires.

Parc SOHMER
, “Ouvert tous les dimanches à 3 et 8

hrs p.m,

ATTRACTIONS ET LA BANDE DU
. PARC

Admission 10 ets.

  

AUTHEATRE NATIONAL
“La Grice do Dieu” est un mélodrame

en G actes mêlé de chant (musique de
Louisa Puget), de M. A. d’Ennery ct Gus-
tave Lemoine. La plèce quoique an-
cienne, elle fut créée au Théâtre de la
Gaité en 1841, a toujours fait partie des

: Fépertoires des troupes françaises, C'est
une oeuvre simple, sans prétention, très

» - touchante qui à le don de plaire au pu-
biic. Elle est comme une sorte de pièce
classique de co genre, et c'est par cela
-même Qu'ello se joue sl souvent. Nous
croyons Inutile de résumer de nouveau

“l'intrigue de cette plèce connue, qui est
bien le typo du méloëdramo populaire,
elle a obtenu et obtiendra toujours un
vit succès parce que son sujet est im-
mortel. Toujours {1 y aura des seigneurs
qui aimeront des bergdres et Je public
Qui est forcément pour le triompho de
l'amour, applaudira à deux mains à leur

union.
Cette ocuvre sera montée avec toute ln
musique. Nous entendrons les choeurs de
départ at de retour des petits Savoyards
Qui s'en vont tous les ans vers ln capitale

‘chercher le gain nécessaire pour vivre

dans ‘leurs montagnes,
. . La âistribution est confiée à Mesdames

Bella Ocellette, Demons, Devoyod, etc…

et à Messieurs Hamel, Daoust, Pelletier,

“Willeraie, Valhubert, Barry, Daurine, etc.

‘’Cinq jolis décors brossés pour la cir-
constance encadreront la pidce et quant

41a mise en scène, elle sera très. orkai-
nale et’ nouvelle.

SPECTACLE DU DIMANCHE

Il y sura dimanche au Théntre Na-

tional’ un aplendide programme do vucs

* anlmées. Comme toujours ce populaire

‘lieu d'amusements attire chaque diman-
‘che ‘én matinée comme en sulrée unc

“foule d'amateurs de vues animées. Celles

‘de dimanche prochain ont &té triées sur

‘le volet, elles seront des primeurs qui

plairont. Mentionnons ‘Le voleur invo-

 lontaire” en rouleaux de la fameuse com-
“ pagale Edison, “L'Evidence détruite” en
¥'3;roulesux par la compagnie Essanay, et

© 4Coitp pour coup” en deux rouleaux de

- Jia’. compagnie tant appréciée Biograph.
-lCés: troin vues forment un spectacle des

. plus; attrayants et des plus: nouveaux. En
* plus 11 y aura 3 autres vues qui doivent

- Arriver de New-York cette semaine et

dont le National s'est assuné Je service.

Donc, le tout: formera pour la modique

somme de & et 10 cents, une représenta-

tion extraordinaire dont le public sera
des plus satisfaltr.

NI y aura en plus une partie cancert

qui aern très applaudie. Le National

veut satisfaire sa cllentdle et elle le sera

dimanche prochain. Encouragez par votre

présence une institution canadienne fran-

calse,dont le but est de faire de mieux

en mieux.

rm———e——————

- - . .

AUCANADIEN-FRANCAIS

“Le: Théâtre Canadien-Français offre en

. apectacle pour la semaine du 13, la æé-

millante opirette_ en trois actes de Le-

= coy,.“Giroflé-Girofia, une des plus gra-

cieuses conceptions du Répertoire, et dont

le réputation est mondiale. Représentée

pour la première fois Il y a environ 50

ans, son succès a été immense, et on l’a

chantée dans presque tous les pays de

- l'ünivers et, partout elle a provoqué le

plas :vi£ enthousiasme. C'est une oeuvre

charmante en tous points dont l'intrigue

et Je dialogue pétille d'esprit et d'hu-
mour de bon aloi, et dont la musique est

un véritable petit chef-d’œure de grâce,
où les trouvailles abondent.
Une nouvelle qui réjouira len hafiitués

- “adYCanadien-Français, est l'annonce de la

-renirée du populaire artisre Gaston Ru-

“'dolf, la basse Chantante, qui nous re-
vient reposé et plus en voix et en verve

. que jamais. Pellerin, après un repos

d'une semaine, nous charmera de sa si

igolle voix et l'ineffable comique D'Arcy
: onders.
2eadame Rivière, la diva ldolAtrge du
public, et l'excellente Mile Roberval, au-

‘ront les rôleh principaux et sauront com-

‘me toujours leur rendre justice.

Une nouvelle artiste a été engagée à

> grands frais au Théâtre Canadien, c'est

Mile Aimée DeBraine, la comique irrésis-

tible, dont la réputation n’est plus à faire.

Elle fera son début la semaine pro-

chaine et dans Giroflé-Girofla, son rôle

luÿ fournit mainteæ occasions de faire

briller sen qualités exceptionnelles de fine

comédiennes française.
Tous les costumes seront meufs et trois

nouveaux décors ont été peints pour cette

opgrette. .Les choeurs asront augmontés

… et*l'orcheatre sera sous Id” direction du

préfesseurHenri Miro. Tout fait prévoir

  

       

  

   

   

   

    
  
  

  

  
  
   

  

 

   

 

   
   

  

     
  

   
       

  

   

  
  
  

   
   

  

à -elle::semaine de belle gaieté fran-

cate un véritable régal artistique au

SiaFrançais
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‘La. Direction offre pour dimanche le

..s SaGéc-mbre, 10,000 pieds de vues qui
i peat. pas encore été présentées à Mont-

réûl, une primeur incomparable. Den ar-

tetes choisis parmi la troupe Robi, se

‘feront, entendre à chaque représentation.

FRANÇAIS
or; ‘le nouveau gérant

vopulairé. théâtre. de vaudeciile A
oP ur Ia” semalnx vopuhaliva;” prom pour Ja verrai
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La santé

Nous savons que les parents ne
manquent pas de bonne volonté en
général, mais nous nous adressons
aux pères et aux mères, dont le nom-
bre diminue heureusement tous les
jours, qui ont la tendance de criti-
quer les mesures d'hygiène prises à
l'école pour le plus grand bien de

us.
Telle maman s’offusque, témpête et

crie à la persécution parce qu'on a
renvoyé son héritier de l’école. Il
n'a pas l'air malade en effet, mais le
[médecin inspecteur qui connaît son
affaire, n’a pas mis la meution “rou-
geole” pour s'amuser; il a même
écrit que l'enfant devait et allait être
surveillé d’une façon spéciale.
La rougeole est une des fièvres

éruptives qui est la cause des plus
grandes épidémies scolaires.
Le médecin le sait; il sait aussi

que la maladie est contagieuse avant
l'éruption, alors pour le bien de tous
les élèves, il n'a pas hésité; en face
de la bonne santé générale qui est
menacée par ce cas isolé, l’hésitation
serait malhonnête!
Et voyez comme il avait raison, et

quel service il a rendu non seulement
aux parents, mais à tous les élèves,
ses camarades; voilà en effet que
l'enfant a bel et bien la rougeole et
la maman en pleurs vient de le voir
partir pour l'hôpital Saint-Paul!
Nous comprenons que tout cela est

excessivément pénible, mais qu'est-
ce qu'un sacrifice particulier en face
de la santé de toute une classe en
danger?
Le médecin inspecteur examine un

autre enfant qui, 1’an passé, avait
l'apparence débile et malingre; au-
jourd'hui cct enfant à mafgri beau-
coup, il tousse et crache et l’homme
de l’art découvre une caverne au
poumon droit: tuberculose au troi-
sième degré!
Voilà une chose terrible à dire aux

parents, mais leur enfant est un dan-
ger pour les autres enfants, il doit
être soigné, on doit faire son éduca-
tion sur la tuberculose, lui dire qu'il
est sérieusement malade et qu’il doit
faire une attention particulière à ses
camarades. .
Le médecin inspecteur n’a fait que

son devoir. Il est là pour protéger
la santé de l'enfant, la santé de ce
petit peuple si nombreux et si inté-
ressant des enfants de nos écoles, et
quand il jette le cri d'alarme, avons-
nous le droit de lui en faire un re-
proche?

ur an

de nos enfants
et les médecins d'école
 

Non, n'est-ce pas, et une fois le
premier mouvement passé, nous som-
Mes sûrs que les parents reviennent
dans le domaine du sens commun et
Qu'ils se disent: “Après tout, nous
souffrons, mais notre enfant souffri-
rait quand même à l’école, et dans
quelques mois, d'autres parents souf-
friraient par nous dans leurs en-
fants!”

Voila le langage du bons sens po-
pulaire qui finit par se raisonner.
Le médecin inspecteur et son assis-

tante la garde-malade nous rendent
d'excellents services.
Dans le cas que nous citions au

commencement, voyons ce qui serait
arrivé, s’il n’avait pas été là.
Ce cas de rougeole durant les jours

de l’éclosion aurait pu contaminer
trois où quatre élèves qui auraient
À leur tour contagionné leurs voisins
en récréation et voilà le résultat :
une école mise en quarantaine! Cela
n’est pas arrivé grâce à la vigilance
du médecin inspecteur.
Dansle cas re tuberculose la même

chose se serait répétée avec, toute-
fois, cette différence terrible que la
tuberculose est une maladie insidieu-
se et lente qui ne se présente pas
avec la robe rouge de la rougeole,
mais sous la toilette pâle de l'ané-
mie et de la faiblesse!
Et voilà que peu à peu d’autres en-

fants se seraient mis à tousser, à pâ-
lir, à maigrir, mais heureusement le
médecin inspecteur était là pour a-
vertir les parents.
Nous sommes toujours exposés à

critiquer les gens qui nous font du
bien, quand la raison de leurs actes
ne nous saute pas immédiatement
aux yeux. N'allons pas si vite en
besogne; en descendant un peu au
fond des choses, nous trouverons
souvent les mobiles les plus sérieux,
les raisons les plus motivées, et la
plupart du temps un éclair de vieux
bon sens fera jaillir la lumière de la
vérité!
Ne critiquons pas l’oeuvre admi-

rable que font le médecin inspecteur
et la garde-malade dans nos écoles.
Ne soyons pas égoïstes et jugeons

leur oeuvre, non pas au prétendu
détriment particulier et personnel
qu’ils ont parfois l'air de nous cau-
ser, mais au bien qu’ils sèment à
pleines mains dans les sillons d’où
sélèvera ét s’épanouira en gerbes vi-
goureuses et puissantes la santé de
la génération prochaine!

Dr BON SENS

 

Les achats de
la France

Ottawa, — (De notre correspon-
dant).—Le département du Commer-
ce a recu une communication de M.
Philippe Roy, commissaire canadien
à Paris l’informant que le ministre
de la Guerre en France fera des
achats considérables au Canada,
mais que ces achats se feront par
l'entremise du bureau de la compa-
.gnie de la Baie Hudson à Montréal.
Une autre communication a été re-
cue de l'agent canadien aux Indes
Occidentales informant le gouver-
nement canadien que les Indes Oc-
cidentales offrent en ce moment un
marché exceptionnellement bon pour
fournir des vétements de toutes sor-
tes, chaussures, de la peinture, des
hulles, des outils de menuiseries, des
produits chimiques et autres. Les
manufacturiers canadiens qui sont
en mesure de fournir promptement
ces articles pourraient s'adresser au
département du Commerce ou au
commissaire canadien aux Indes Oc-
cidentales.

rer

aucun théâtre de ce genre. Ce spectacle
varié vaudra la peilno d’être. vu par tous,
car 1! renforme tous les élémonts néces-
snires pour plaire. Mystère, comédie, mu-
sique classique et danses modernes, acro-
baties sensationnelles ot une scène de
chats parlants ventriloques présentés par
les Hillyers. ;
Le numéro principal est ce qua l'on a

surnommé la huitième mervellle du
monde: “La théfdre qui parle”, un mys-
tère des plus intéressant, C'est une
thélèro ordinaire qui bout, et qui répond
À toutes les questions qu’on lui pose, pen-
dant qu'elle est portée parmi les apectn-
teurs par son opérateur. Chacun peut
examiner la thélère avant et après l’opé-
ration. ”
Von Dell est un artiste qui imite Ku-

belllk sur lo violon, cet nombre d'autres
Français et Russes sur le saxophone, lo
planocto. La troupe Zoeller sont den
acrobates sensationnels dont les tours sont
surpronants et leur acte est présenté avee
un décor apécial, “Abord d'un navire
tohu-bohu”. Les Romanoffs jonglent avec
des haches de combat et des coutelas
mexicains, leur vie est en danger A cha-
que représentation. C'est un numéro très
périlleux ot qui fera frémir. Hanley ot
Jarvis chantent et dansent et leur comé-
die est présentée on langue française,
Charles et Fannle Shelby sont des dan-
seurs modernes ot leur comédie est très
amusante.
Mardi est le magasin de campagne, 25

prix sont donnés gratis à tous,
Mercredi le Grand Concours de Valse,

ete, Jeudi Le Cabaret et le vendredi est
pour les amateurs. -
Le programme est donné en entier tous

les jours, les soirées de magasin, cabaret.
etc. comme les autres.
Le Français offre donc un eau spec-

tacle moral et intéressant pour messieurs,
dames et enfants À bon marché, et ga-
rantit À tous ses abonnés, Je confort
moderne et la plus parfaite courtoisie.

—————————

AU GAYETY
Le “Behman Show” se taillera, au

Gaÿety, la semaine prochaine, od I y
aura foule immense pour les applaudir.
Cette troupe comprend de nouveaux ar-
tistes de bonne valeur, et c'est une. des
plus nombreures qui viendront depuis le
commencement de Ia sajson.
Les filles sont jeunes pour la plupart

et l'on trouve parmi elles de vrales beau-
tés, qui sont d’habliles danseuses et bon-
nes chanteuses, .
La comédie interprétée est un vrai petit

chef-d'oeuvre du genre burlesque qui, sou»
l'habile interprétation des comédiens, pro-
voque une hilarité générale ct un entrain
continuel.

Il y a des scènes très comiques et des
situations critiques. .
Les décorts exigés pour cette comédie

sont de toute beauté.
Les costumes sont riches et blen ap-

propriés.
Du côté masculin, on applaudira Lew

Kelly dans le Prof. Dope, qui est un
comique épatant. I a quelque chose de
nouveau et de trèn typique qui le rend
très intéressant. Il possède en plus une
dboune voix qui lul vaudra de nombreux
rappels. :
La musique eat jolie et très bien ren-

due.

ees

AU PARC SOHMER
M y a longtemps qu’on ne nous aura

pas servi un programme aussi choisi que
celui de demain. Il se recommande par
sa qualité et sa grande variété. Il y a:
le quintette Alexandra, trois femmes et
deux hommes, dans des danses tour-
billon, d'une grande élégance, aussi, dans
des danses acrobatiques et des poses plas-
tiques; première fois au Parc Shomer.
Lèn' Barlow ont un numéro d’une grande
nouveauté; fls ménagent une surprise aux
habitués. Welsh et Welsh, homme et
femme, jongleurs comiques, ont des trucs
tout A fait nouveaux: un des meilleurs
numéros du genre. Great Milton et Cle
sont des sauteurs extraordinaires: l'un
&eux, avec une seule jambe, accomplit
Qétonnantes prouceses. ‘Ross et Wise,
assistés du jeune Willis, ont un très fort
numéro de chant et danse: encore une
primeur. Les deux Vinzensl, soprano et
ba: sont des chanteurs d'opéra dont
Les x mont fort beller et puissantes:
leur répertoire est très bien choisl. la
musique du Parc a ause! préparé un beau

“Be concertsous’ 14” âtrection 
  

‘un programme.qui” éciip-
00° qui s'est-vu à'Montréal”à

    

L'indépendance

en politique
 

M. Raoul Renault, rédacteur en
chef au “Franc-Parleur", de Qué-
bec, est un homme dont la plume
alerte contribue pour une large part
à l'avancement des idées chez nous.

Nous extrayons de son journal in-
téressant un article de fond que
nous ne pourrons pas publier en-
tièrement à cause du manque d’es-
pace. Ce que nous mettons sous
vos yeux suffira cependant pour
vous faire constater que M. Renault
est un esprit aux saines opinions et
inspiré par la franchise et le pa-
triotisme. De plus c’est un sujet
de méditation pour les jeunes uni-
versitaires.

Ie mur de Chine qui a naguère séparé les deux grands partis politi-
ques qui se sont partagés les suffra-
ges du peuple tend à disparaître ra-
pidement.
La génération actuelle, la jeunesse

d'aujourd'hui a rompu les liens qui
attachaient ses ancêtres irrémidia-
blement à l'un ou l’autre parts.

Il y à une quarantaine d'années on
naissait rouges ou bleus, selon que
notre père fut libéral ou conserva-
teur. Mais depuis une dizaine d’an-
nées, grâce à la propagande nationa-
liste, À la diffusion de la presse, au
besoin que nos jeunes gens ressen-
tent de lire et de se renseigner, les
démarcations des partis deviennent
de moins en moins distinctes. Et
tel est conservateur lorsqu'il s’agit
de politique fédérale qui est libéral
s'il s’agit de politique provnetale,
et vice versn.

Cette indépendance de caractère
qui se manifeste plus librement de
nos jours est certainement de bon
augure. Elle devra nécessairement
contribuer à l'assainissement ae nos
moeurs politiques qui sont dégoû-
tantes et dépravées.

vent d'indépendance qui souffle au-
jourd'hui au sein de la génération
actuelle loin de nous la pensée que
nous voulions faire allusion aux ca-
méléons politiques que les partis su-
bissent, et qui, pour arriver à leurs
fins et réatser des avantages, Jet-
tent le poids de leur iniluence et de
leur or dans la balance a-un partf ou
d'un autre. .
Non. non. Ce n’est pus de ces Indé-

pendants-là que nous voulons parler,
car ils sont méprisables,
Mais nous voulons parler de 1a jeu-

nesse d'aujourd'hui, de ces jeunes
gens qui, tout le jour, penchés sur
des livres de comptes font les &cri-
tures dans nos bureaux; nous vou-
lons parler de ces commis qui four-
willent dans nos magasins et dont
l'éducation, sans être ce qu'elle de-
vrait être s'est - considérablement
améliorée depuis quelques années;
nous voulons parler de ces duvriers
qui remalissent nos ateliers.

Nous avons constaté avec plaisir,
avec orgueil, qu'un grand nombre
parmi eux achetaient des journaux
au sortir du bureau, du magasin, de
l'usine, en regagnant le foyer do-
mestique.

C'est cette jeunesse-là qui témoi-
gne de sn indépendance et qui voit
clair à travers toute la promiscuité
politique qui infecte notre pays.
C'est en elle où repose notre foi en
l’avenir car c’est. elle qui mettra un
frein, en leur imposant une crainte
salutaire, aux prévaricateurs des
deux partis, aux jouisseurs et aux
impudents qui se sont faits du peu-
ple un- paiîllasson, un marche-pied
pour gravir les marches gluantes du
Capitole.”

RAOUL RENAULT
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La plus belle fête d'art musical à
laquelle nous ayons asisté depuis
longtemps. 11 ne nous arrive pas
souvent, en effet, au Canada, d’avoir
le bonheur d'entendre en une soirée
cinq artistes d'aussi réélle valeur.
Ceux qui ont eu le plaisir d'être là
samedi passé, n’ont qu'un souhait à
formuler: qu'ils reviennent bientôt!
Un programme d’une variété ex-

ceptionnelle et qui était destiné à sa-
tisfaire les goûts les plus difficiles;
un programme qui a été rendu d'une
facon presque parfaite. Nous disons
presque parfaite, car un des artistes
Monsieur W. Flanagan, peu habitué
aux rigueurs de notre climat, avait
contracté un rhume et il n’a pu nous
faire goûtér sa superbe voix de té-
nor comme il aurait voulu, mais il
s'est prêté aux circonstances avec
une telle bonne volonté, que nous
aurions vraiment mauvaise grâce, à
ne pas lui accordertoute l’indulgen-
ce qu'il mérite.
Monsieur Jan Collignon a chanté

“Patrie” de Paladilhe avec tout son
coeur belge. Figure ouverte, voix
de basse si chaude, si sincère, si
sympathique, il a conquis l'auditoire
dès les premières notes.
En rappel, il a donné “Le Cor” de

Flégier, Quoique nous ayons entendu
souvent cette mélodie célèbre, il
nous a semblé que nous l’entendions
pour la prémière fois ce “son loin-
tain, d'un cor mélancolique et ten-
re”.
Avec l'air de Toréador fl nous a

transporté à l’Opéra-Comique de Pa-
ris et par son interprétation si vi-
vante dese “Deux Grenadiers” de
Schumann,il a fait courir un frisson
dans tous les coeurs français qui l’é-
coutaient religieusement.
Mademoiselle Daisy Jean possède

une personnalité bien amusante in-
téressante à la fois: sous des abords
un peu sauvages et une façon ou per-
ce un sans-gêne masculin de se pré-
senter au public, se cache une vraie
artiste, bien maître de son violon-
celle. Dans le Concerto de Servals,
le Cygné de Saint-Saëns, la Tarren-
telle de Popper et dans ses rappels.
elle s'est révélée au public comme
une artiste de grand avenir.

Quant à monsieur Willis Flanagan,
11 nous a fait entrévoir, par le goût
délicieux avec lequel il a interprêté
ses chansons, ce qu’il nous donnera à
son prochain concert.
Mademoiselle Radoux, professeur

au Conservatoire Royal d'Anvers a
joué deux fantaisies D'Olsen héris-’ 

 

sées de difficultés techniques, à tra-
vers lesquelles ses doigts si bien dé-
liés ont passé comme en s'amusant.
Daus la seconde partie elle nous don-
na Je Capriccio Brilllante de Mendel-
soln avec un dextérité et une maf-
trise merveilleuse.
Nous arrivons à la reine de la soi-

rée, Mademoiselle Belloy. A la voir
et à l'entendre, nous avons songé à
une posie de Louis Bouilhet, où il
raconte l'histoire d'une petite fleur et
d'un petit oiseau tout juste assez
grand “pour couvrir cette fleur en
tendant ses deux aîles”.
Eh bien! quand on regarde Made-

moiselle Belloy, qui nous semble une
apparition gracieuse de fée dans un
conte rose, et quand on entend cette
voix qui nous berce par ses inflexions
cristallines, par ce timbre si pur, si
frais! par cette ampleur où l’on sent
vibrer une âme originale, on ne sait
trop si c’est la fleur qui chante ou
l'oiseau qui fleurit, et l’on ignore ce
qui nous charme davantage de la fée
qui nous enchante ou de la voix ex-
quise qui nous ravit!

Mademoiselle Belloy à chanté l’air
de 1a Reine de Saba avec une émotion
de grande artiste; en rappel, elle n
su nous montrer avec Gentil Pierrot
qu'elle se jouait des nuances lés plus
délicates. Après le Cid de Massenot,
elle fut longuement rappelée, ce qui
nous valut deux autres chansons dont
une flamande qui plut beaucoup.
Les duos où elle a chanté avec MM.

Flanagan et Collignon ont enthou-
slasmé 1'auditoire.
C'est une jeune artiste — toute jeu-

ne — à laquelle sa voix promet un
avenir excoptionnellement brillant.

N'oublions pas le modeste accom-
pagnateur Hector Dansereau, un ca-
nadien-français celui-là, qui a fait ex-
cellente figure à côté de ces grands
artistes. Son beau talent s'affirme
de jour en jour.

Il a des doigts d'acfer qui ont ac-
quis une souplesse de roseau. C'est
un compatriote dont la personnalité
se met en évidencé d'elle-même et
s'impose à notro admiration.

Ce concert superbe, tant par la va-
riété du programme que par la gran-
do valeur des artistes fut organisée
par M. Biermans de la Belgo Pulp Co.
11 a droit d'être content du succès de
cette soirée car c'est une de colles
qui révefllent en notre coeur la nos-
talgio dé certaines heures de Paris:
hélas! pourquoi faut-il que Paris soit
si loin de Montréal!

CONNAISSEUR
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J. H. HARTE,
216, Laurier Ouest

Gervais & Frere
71, Cherrier

Eau minérale Naturelle (de France)
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pour les maladies du Foie,

  
Congestion

et la Constipation.
Ecsivez pour un pamphletà propos des

Eaux ittel,

SEULS AGENTS EN CANADA

THE LEEMING MILES CO., LIMITED,
4 Boulevard St-Laurent, Montréal. 6

A. D. QUINTIN,

P.D
5140, Sherbrooke Ouest

EMITRE,
4187, Ste-OCatherine Ouest 

“L'automobile du Jour ”

VOTRE REVE ! !

duction de la nouvelle “CHE

...de l'automobile de l'avenir est réalisé dans la pro-

VROLET” A QUATRE CY-

LINDRES. Son dessin délicat et son équipement mé-

canique sont le parachèvement de l'art mécanique en

automobile.

La “CHEVROLET”
Auto de tourisme à cinq places

La qualité :
est Ja note dominante dans la
construction de la “Chevrolet” a
quatre cylindres. Elle a passé par
toutes les périodes d'essai et tou-
tes les ressources ont été dé-
ployées dans sa construction. C’est
seulement notre ::xceptionnel équi-
pement de manufacture et nos fa-
cilités qui nous ont permis de
produire un auto tel que la
CHEVROLET" a $590. F. O. B.

Toronto.
Demandez notre brochure.

DESCR
Zenith 3 à haute tension
de ‘transmission, trois vitesses avant et ae rière;
Quarts; pneus 20” x 3%’; base de in roue

FOURNI -AVEBC DEMARRAGE ELEC-

TRIQUE ET SYSTEME DE LUMIERE.
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Le Service :
Quand vous achetez la nouvel

le “Chevrolet”, vous achetez le
service. Nous avons fait des ar-
rangements complets par toute la
province de Québec pour que
presque toutes les villes imagina-
bles soient organisées de façon à
rendre un service efficace aux
possesseurs de la ‘Chevrolet’. Ce-
ci est un des traits marquants que
vous devez considérer avant de
choisir automobile que vous avez
l'intention d'acheter. .

IPTION
Moteur, quatre cylindres, valve type de tête; cylindres en bloo; curburateur

Simm; cone d'embrayages modèle choisi
enslon arrière flottant de troin

102°; équipement complet.

  

 

  

      

 

  

DISTRIBUTEURS

180 rue Amherst,

 

: a

CLEAereALeier

LEGARE GADBOIS AUTOMOBILE LIMITED,
Mentréal.

x

Pour distribution ot collection de

journsux, revues, etc., otc., 4 prh

modérés adressez-vous à

H. GAGNON, 245 ruc Hogan

J

TH. Est 5549

LACOMPAGNIE SOLEX,Limitée
IMI'ORTATEURS

Entreprescurs Electriciens, Lampes et

Acceasotres Electriques.

 

162, BOULEVARD SAINT-LAURENT

 

Déménagements de Pianos et de Meubles
Emmagasinage à l'epreuve du feu.

Empaqueteurs et Expediteurs

J. B. Balliargeon
Express Limited

399 ONTARIO EST Tel. Est 6400

HOTEL FLORENCE
Coin St-Jacques ot St-Gabrie!

 

Repas à 40c

 

DIMANCHE :2 DECEMBRE 1915

SOUFES

Crême de céleri.
Consommé Macédoine.

HORS D'OEUVRE

Laitue. Betteraves Olives.

POISSONS

Steak de flétan frit à la meunière.

ENTREES

Salmi de canard a la chasseur.
Veau sauté à la Marengo.

ROTIS

Boeuf rôti au jus.
Porc frais rôti. Pommes de terre

brunes.

VIANDES FROIDES

Jambon. Petit salé.Langue.
Galantine.

LEGUMES

Pommes de terre bouillies et pi-

  
 

       

 

 
 

Cassis

Désirez-vous obtenir...
a... ‘ …… Peper

Une mine irréprochable ?

Une coupe parfaite ?

Une confection soignée ?

Un ensemble harmonieux ?;

Allez chez...

Oscar Loiselle & Cie
159, rue St-Denis, 159

Tél. EST 446
 

Complets de tout genre pour messieurs. — Costumes

pour dames.— Etoffes de premier choix,

main d'oeuvre irréprochable.

Spécialité :

HABITS DE GALA

Avisaux Elégants!  

 

   
 

 

MONTREAL TRAMWAYS CO.
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lees, Horaire du service suburbain 1914-15 A
> , .Petits pois vert au beurre. LACHINE

J Du Bureau de Poste. 10 min. Bervice de 6.40 am. A 8.00 ap
DESSERTS 20 min, Sorvice da 8.00 mm. & 4.00 pm. !

Fave 1, 10 min, Horvice de 4.00 pan. . p.m.
Tarte à La Fayette. Tarte aux 20 min, Service de 7.10 p.m, 4 13.00 minuit

péches, Gelée aux fruits. Sirop De Lachine. 20 min. Service de 5.50 nm. À 6.60 am.
d'érable. 10 min. Service de 660 am. à 9.00 am.

20 min. Service de 9,00 a.m, A 4.00 pm.

FRUITS 10 min. Service de 4.00 pan. A 8,00 pm.
20 min, Horvice de 8.00 p.m. A 12.10 am.

Pommes. Bananes. Batra last car at 12.60 nnn

. SAULT AU RECOLLET KT KT-VINCENT DE PAUL

FROMAGES a In rue St-Blenls A 16 min. Service do 6.16 a.m. A 8,00 am.

- . Nt-Vincent de Paul. 20 min, Sorvico do 8.00 aw. A 4.00 pon.
Canadien. Oka. Ciruyère. 15 min. Horvice do 4.00 pun A 7.00 pam

20 min. Sorvice do 7.00 p.m. a 8,00 p.m.
30 min. Borvice de 8.00 pan, & 11.30 p.m.

Char pour Henderson sculement . . . + e » 12.00 a.m. .

Char pour St-Vincont de l'aul , , . . , . 12.40 aan.

) i REET Do St-Vincont de Paul 16 min, Hervice de 5.46 ain. à 85.30 p.m.

CHAM Ë ERI Co ‘ à In rue St-Denis, 20 anin. Borvice de 6.30 an. A 4.30 pm.
y Tvl. LIL LE PEPE SY} 15 min, Service de 4.30 p.m. 2 1.30 pp.

. 20 min. Service de 17.30 p.m. ,30 p.m.

‘ereate, Hamilton, Niagara Falls, Detroit, 16 min. Homies do £30 baw A 11:50 pan.
e Ch * Char de londerson À Ja rue Mt-Denis .. . . . 12.20 a.m.
A TORONTO Char do St-Vinceut À ia rue Ht-Dents . . , . 1,10 am, a

Es 7% Bowes par CARTIERVILLE
. l'International Limité De Snowdon Jet. 20 min. Sorvice de 520 nm. À 10.40 p.m.

Le train d'un service eupérieur quitte 40 min. Horvice de 10.40 p.m. à& 12.00 minuit
Mentréa! à 10.15 o.m. Ne Cartierville. 20 min, Bervice de 6.40 a.m, A 11.00 p.m

1015 Soins Express var jour 40 min, Sarvica de 11.00 pam. & 13.00 am.
, 9. >» 7.30 p.m., 11.00 p.m.
MONTREAL, TORONTO et L'OUKST DK LA MONTAGND

Wagons-buffets, salon et bibliothèque Be l’Ave du l'arc
ur les traine de jour: wagons-lite Pull- et Mont-Royal 20 min. Service de 640 nain. À 12.00 minuit
men, éclairés & l'électricité, avec lampes Ie I'Ave Victoria. 20 min. Horvico de 0.00 nan. à 12.30 am
de leoture Gane les lite, sur les traine de fre l'Ave Viatorts
awit. A Snowdon. 10 min. Sorvice de 6.60 am. A 0.60 p.m
MONTREAL — ALBANY — NBW- BOUT DE L'ILE

YORK, D. & HH, Co. — 29.00 a.m., a8.00 60 min. Sservico de 6.00 aon. A 12,00 minuit

pes. TETRAULTVILLEMONTREAL — BOSTON — SPRING- c16 min. Kervico do 6.00 am. A 9.00 am.
od via C. V. Ry, ~ ab.4f a.m, a9.00 80 min. Hervice de 9.00 a.m. A 3.30 p.m.

a _ _ 15 min. fervice de 3.30 p.m. A 7.00 p.m.
MOSTADALab rites if eu, 30 min, Service de 7.00 pm. à 6.30 p.m
MONTREAL — AHBRBROOKB—LEN- POINTE AUX TREMBLEN

brond — «8-00 am. bis p.m. 16 min, Service do 6.00 am. A 9,00 am.
: ee Ÿ 30 min, Barvice do 9,00 mm. À 3.30 p.m.

cotenS Jours proue les jours, ez- 16 min. Sorvice do 3.30 p.m. à 7,00 p.m.
at manche. cLe dimanche eeule- 30 min. Hervico do 7.00 p.m. A 11,00 p.m
BURBAUX EN VILLE: 133 rue St-Jac- 00 min, Bervive de 11.00 pa. & 1,00 am

ques. Tél. Main 60608. Hôtel Windsor ou
sare Bonaventure. .
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PIANOS
de

Haute Marque

dans

tous les prix.

COLUMBIA
 

Modèle “LEADER”

GROS

et

DETAIL

CREDIT

| ou

COMPTANT

 

 

Ouvert

tous

les soirs. 
$100
 

TEL. EST 3539 Canadian Graphophone Co.
202, rue Ste-Catherine Est, 202    
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Aux questions que lui pose “L'Autorité” dans
l'intérêt-public, il oppose un silence prudent
dans son intérêt privé, et le Conseil lui

applique un magistral soufflet

Aux prochains contrats
Aux pertinentes questions que lui pose

l'’Autorité” dans l'intérêt public, l’échevin Tref-
flé Bastien répond par un silence très prudent

l1 s’acharne à ne pasdans son intérêt privé.
apprendre aux contribuables de
est sa position vis-a-vis de Laurin, Leitch et

est détenteur d'obligations

émises par la Montreal Water and Power Com-
pany, qui cherche à vendre son vieil aqueduc à
la Ville; si les ouvriers et le matériel de Laurin

Compagnie; s'il

et Leitch, société à laquelle il
les mêmes qui servent à Laurin, Leitch et Com.
pagnie, société à laquelle il déclare ne pas appar-
tenir; si cette dernière, qui n'a pas d'adresse,
loge dans une roulotte ou dans Je tunnel de
l'avenue du Parc, qu’elle construit actuellement

pour la Ville; si M. J. Emile Vanier, ingénieur

surveillant du tunnel, est son associé, de même
que celui de MM. Laurin et Leitch; si...

Mais pourquoi multiplier les “si
M. Bastien a déclaré lui-même qu'il ne répon-

drait pas:
—Je ne suis pas pour leur répondre, a-t-il

D'autre part, ils ne
-

déclaré à un collégue.
peuvent pas me prendre...

“Ils”, est-ce l“Autorité” ?
de nous la pensée d'essayer de “mettre M. Bas-
tien dedans”. Qu'il s'associe à
Leitch et aussi à M. Vanier aussi longtemps que
ça lui fera plaisir; qu’il construise de concert
avec eux tous les tunnels de Ja Ville et obtienne
tous les contrats municipaux qu'il pourra obte-
Nnir, pourvu que ce soit par des moyens hon-
nétes; qu’il réussisse à vendre de la pierre à la
Ville sous différents noms et place “à la corpo-
ration” ses fidèles électeurs du
sic — nous n’y trouverons rien
que M. Bastien ait auparavant donné sa démis-
sion d’échevin et n’aspire plus à devenir con=
trôleur ni maire de Montréal.

Mais au cas où, continuant d'être vepré-
sentant du peuple il tenterait de décrocher de
plantureux contrats en faveur de certaines com
pagnies a lui connues, nous lui crierions:

—Halte lal...

 

 

Montréal quelle
du Parc, pour

appartient, sont

une suffisance

M. Giroux.

magistral
constances:

, puisque

Pourtant, loin

MM.Laurin et

faisait chanter

quartier Ahunt-
à redire, pourvu  

a

Nous demanderions une enquête, ct une ens
quête royale — car elle en vaudrait la peine ! —
sur la construction de ce siphon qui devait coû-
ter à la Ville $20,000 et qui lui en coûta $65,000;
sur l'octroi de ce contrat du tunnel de l'avenue

lequel on devait accepter des
débentures, et qu’on se fit payer argent comp-
tant, une fois les concurrents écartés; sur tant

d'autres transactions enfin qui ne sauraient
manquer de fournir à M. Bastien l'avantage de
rendre un témoignage fort intéressant.

D'ailleurs, que M. Bastien se détrompe.

Tout le monde ne s'aplatit pas devant le sac
d’écus qu'il fait sonner a tort ct a travers avec

ridicule. MM. N. Lapointe et
Letourneau, qui avaient d'abord proposé sa can-
didature au Bureau de Contrôle, ont voté pour

Et dix échevins se sont chargés,

au Conseil, l'autre jour, de lui appliquer un

soufflet. Voici dans quelles cic-

M. Rodrigue Langlois, dont nous n'avons
pas mission de défendre le rôle joué à l’hôtel
de ville, avait traité M. Bastien de menteur au
Conseils et il fallait l’inconcevable aplomb de

M. Bastien pour essayer de faire croire à des

gens intelligents que M. Langlois avait été assez
idiot pour se vanter en plein tramway qu’il

les gens, d’où le cinglant dé=

menti qui lui avait été jeté à la face.
Donc, M. Bastien demandait que M. Lan-

glois ne fût plus admis sur le parquet de la
salle du Conseil s'il ne retirait pas les paroles:
“Vous avez menti...”

Et votèrent contre cette proposition, c'est
à-dire pour que le démenti demeurât tel quel:

MM. L.-A.
O'Connell, Boyd, Macdonald, Blumenthal, La-

rivière, Rubenstein et Weldon.

En voilà dix tout de même à qui M. Bas-
tien n’en impose guère.
Saint-Louis du Mile-End, où il n'avait qu’à lever
le doigt pour être obéi!

Lapointe, N. Lapointe, Ward.

Ce qu’il doit regretter

“L’AUTORITE”.
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Ou sont
——

les jours d’Antan ?
 

Oi sont les jours d'antan? Où
sont les lutteurs, les vrais rouges?
Est-il possibl: que le parti libéral
soit une histoire du passé? Se peut-
il, vraiment, que depuis la mort de
libéraux comme Préfontaine, Dé-
chesne, ~Beausoleil, Mercier, Ma-
dore, Geoffrion,” etc., etc., notre
parti ait abdiqué devant l'ennemi?
Pourtant, nous avons tous les ma-
tériaux nécessaires pour faire du
parti libéral une forteresse invin-
cible parce que notre programmic,
notre politique, les résultats obte-
nus, LORSQUE Sir Wilfrid Laurier
administrait les affaires du pays,
justifient notre confiance absolue
dans le sain jugement de l'électorat
canadien.

Mais, car il y a un mais, et inu-
tile de le cacher, il n'existe pas par-
mi la nouvelle génération l'émula-
tion, l'enthousiasme et l'esprit de
combativité qui caractérisent les
hommes d'action.

ÂA qui la faute? Disons tout haut
ce que tout le monde pense tout
bas: à ceux qui, depuis quelque
temps, se sont emparé de la direc-
tion de la politique de notre parti.

Qui sont nos chefs? Quel sera

Pr es

 

notre programme? Que vaut notre
organisation?

Nos chefs? Parlons-en. Les
Béique, les DeSerres, les Dandu-
rand, les Elie Geoffrion, etc, etc,
nc sont pas et ne peuvent être des
chefs et créer de l’enthousiasme.

Notre programme? Il est malheu-
reusement trop fait d'opportunisme,
de variations, de tergiversations.
Bref, il faudrait de la suite dans
nos idées car un parti ne peut se
maintenir et monter au pinacle sans
gravir les degrés avec ses principes
et un programme stable et bien
défini.

Notre organisation ? Elle est nulle
ou presque. Prenons, par exemple,
le pionnier des clubs libéraux: le
Club National, qui a eu comme pré-
sidents Préfontaine, Geoférion, Ma-
dore, Robidoux, Piché, etc, etc.
Qu'est devenu ce club? Où est son
local? En possession de qui est sa
charte? Qui sont ses officiers ?
Où sont les jours d'antan? Les

beaux jours de luttes, de luttes
agressives, où tous les vrais libé-
raux, les ROUGES, comme on les
appelait dans le temps, rivalisaient d'émulation pour faire triompher

L'imbroglio de
Maisonneuve

L'article de “L'Autorité”, dans le-
quel nous dénoncions l’onéreux con-
trat de surveillance accordé par la
Commission Scolaire de Maisonneuve
à l'entrepreneur Anselme Choquette
sur les travaux de construction des
nouvelles écoles, a éveillé l’intérêt
des contribuables de Maisonneuve
à tel point qu'au cours d’une nom-
Lbreuse réunion convoquée par l’As-
socintion des Citoyens, ce contrat
à été violemment condamné par de
mombreux orateurs, dont l'ex-maire
Hubert Desjardins.
Une nouvelle tentative sera fuite

auprès du gouvernement provineial
pour qu'il intervienne, pendant qu'il
est encore temps, afin d'en empêcher
Texécution. Si cette tentative ne ré-
ussit pas. on peut s'attendre à un
vaste mouvement en faveur de l'an-
nexion de la municipalité scolaire de
Maisonneuve à celle de Montréal.
Les derniers actes des Conmnis-

aires d’écoles de Maisonneuve se-
taient condamnables en n’importe
quelles circonstances, mais ils le sont,
doublement, si l’on considère In situa-
tion financière qu’ils créent.
H me suffit pas d'avoir obtenu du

gouvernement le pouvoir d'emprunter
$800,000.00, il faut maintenant que la
commission scolaire de Maisonneuve
trouve acheteur pour ses obligations,
et cela me lui sera pas facile, vu
Yé&at du marché monétaire, d’'nbond
et en deuxième lien, sa propre si-
tuation financière.

. Les contribuables se plaignaient
déjà qu’in impôt de quarante cen-
tins par cent piastres était onéreux,

étant donnée la diminution considé-
- “vable dans le rapport des propriétés

- depuis plus d'un an. Et voilà que
par un acte d’une autocratie révol-

“. - tante, la commission scolaire de Mai-
sonneuve vient de porter cet impôt

-_ à solxame-dix centins par cent pins-
: ‘tres,‘ce qui est‘probablement le chif-

fre-le plus élevé qui aît été atteint

notre pays.

 

Un des premiers résultats de cette
angmontation sera de rendre la si-

tuation des propriétaires fonciers
précaire, en faisant peser sur eux un
fauxleau écrasant et wendant les tram
suctions immobilières beaucoup plus
difficiles,

Quant à ce qui est de la vente
des obligations elles-mêmes, il fau-
dra, si l'on veut pousser activement
ki construction des écoles, accopter
l'offre lu mvins désavantageuse, car
il faudra de l'argent et beaucoup

d'argent pour ces travaux,

H est vrai que la Commission a
déjà donné son billot promissoire
ainsi que des garanties collatérales
pour obtenir un prêt temporaire de
X15,000.00, mais ce n’est JA qu’un ex-
pédient et un expédient coûteux, Tot
ou tard, 11 lui faudra faire le grand
saut, et gare alors aux résultats!...

Le moins que d'on puisse dire c'est
qu'elle sera forcée de perdre consi-
dérablement sur le prix de vante,
payer de lourds intérêts et des com-
inissions ondreuses aux agents finan-
ciers of ce sera une nouvelle et dou-
lourcuse charge pour les contribun-
Dles.

l'nie toujours, Baptiste!

N'en voilà-t-i1 pas assez pour jus-
tifier ceux qui s'opposent aux actes
des commissaires d'écoles de Mai-
sonneuve ?

N'avaient-ils pas raison ceux qui
demandaient à ceux-ci de remettre
à plus tard ces grands projets de
construction, où tout au moins d’être
Plus modestes dans leurs exigences?

Mais il m'y à pas que les contri-
Lbuables de Maisonneuve que cela in-
[téresse. Ceux de Montréal, qui tôt
ou tard devront supporter Je poids
des fautes conmises avant l'an-
nexion, ont le devoir d'aider les con- tribuables de Maisonneuve à empê-
cher les actes extravagants, pour ne
pas dire plus, de Jeurs commissaires

ufr

 

 

les idées qui leur étaient. chères ?
Où sont les jours d’antan? Les

jours de Préfontaine, de Robidoux,
de Geoffrion, de Mercier, de Dé-
chesne, quand chacun mettait la
main dans sa poche pour faire vivre
les clubs, les journaux, et entrete-
oir chez l'électeur l'idée libérale 7

Nous sommes aujourd'hisi un par-
ti d’arrivistes; nous vivons sous ur.
régime de Kkaiserisme ct les desti-
nées du parti libéral sont entre les
mains d'un petit groupe qui ne tra-
vaille que pour servir ses intérêts
personnels et mousser ses petites
affaires.

Il est temps, grandement temps,
que nous sortions de notre torpeur
et que nous nous débarrassions des
requins qui rongent notre parti. Ne
craignons pas de nettoyer les écu-
rics d'Augias et de dénoncer pu-
bliquement les tristes sires qui pa-
ralysent nos efforts et tuent l’en-
thousiasme chez les vrais libéraux.

Haut les coeurs! Que chacun y
mette du sien cet le succès couron-
nera nos efforts.

UN ANCIEN DU
CLUB NATIONAL.

 

d'écoles ; il y va de l’intérêt de tous.

Et In première procédure pour em-
pêcher la continuation de cette poli-
tique néfaste n été prise hier par
M. Hubert Desjardins, ex-maire de
Maisonneuve, qui a demandé un bref
d’injonction contre la Commission
Scolaire pour empêcher l'emprunt de
$800,000, l'élévation de In taxe sco-
taire, ainsi que d'exécution du con-
trat accordé à l'entrepreneur Arsène
Choquette.

Attendous-nous à de la sensation
d'ici pen.

EDUCATOR

 

Numéro
de Noël

“L’Autorité” publiera, samedi
prochain, un Numéro de Noël qui
fera les délices de ses lecteurs, et
ce, sans augmenter le prix de vente
d'une fraction de centin.

On y trouvera une revue des évé-
nements de l'année finissante, an-
née si fertile en surprises, et des
prédictions sur l'années 1916 par
une pythonisse du plus grand mérite.

Des contes de Noël par nos meile
leurs écrivains canadiens-français
ajouteront-à l'intérêt de ce numéro
spécial.

Nous avons aussi apporté le plus
grand soin à la partie éditoriale, de
même qu’à l'analyse des derniers
Evénements.

Nous attirons donc particulière-
ment l'attention des lecteurs et des
annonceurs sur notre numéro de
Noët,

‘Personne n'éprouvera de désap-
pointement.

- Au contraire !  

Grenades
Bastien.

 « x

Laurin Leitch.

x = x%

Laurin Leitch et Cie.

x © *

Le Tunnel de 'Avenue du Parc.

x # %

Le Syphon de I'Aqueduc.

* « %

Le Montral Water and Power.

* & Xx

Bastien est dans le sac, il n'y a
pas à dire. Il n’en peut sortir.

“+ “

Les électeurs d'Ahuntsic doivent
en avoir assez de leur échevin cumu-
lard; 0 moins qu'ils veulent conti-
nuer à se faire emplir éternellement.

% * “

‘Le Canada” au lendemain de l’é-
lection de l’échevin Giroux comme
contrôleur s’est jeté de la cendre
sur la tête. C'en est fait du régime
actuel dit-il. Et que fait-il des ul-
tra honnêtes échevins les douze qui
ont voté contre le nquveau commise
saire. Va-t-il en faire une bouillie
de ceux-là? M. Lapointe est dépu-
té libéral de St Jacques. M. Bas-
tien est un libéral. M. Dubeau est
libéral. Va-t-il les jeter aux gé-
monies.

x & ©

A I"*Autorité” nous préférons le
contrôleur Giroux à l’échevin Gas-
pard Desserres. Le premier n'est
peut-être pas un homme complet
mais on nous assure que cet hom-
me cst plein de franchise. M. Gi-
roux ne déblatère jamais, paraît-il,
contre ses chefs politiques. Par
contre nous savons que M. Gaspard
Desserres ne manque jamais une oc-
casion de dire du mal de son chef à
Québec, Sir Lomer Gouin,

Nous avons des témoins,

& +

Quand nous voyons ‘“Le Canada”
prendre sa posture pudibonde en
parlant du contrôleur Giroux, ça
nous fait rire. Que d’hypocrisie se
cache derrière Je rideau de cette sale
feuille. Si nous ne connaissions pas\
“Le Canada” depuis le jour de sa
fondation! Mais on Je connaît,
aussi tous ses directeurs et leurs
scheemes. .. petits et gros.

x ¢ *

A “l'Autorité” nous ne portons
pas l’échevin Giroux plus qu’il ne
faut dans notre coeur, mais nous
sommes dégoûtés des criailleries dis
“Canada” et de ses fausses indigni-
tés. Pourquoi ne s’indigne-t-il pas
contre d'anciens conseillers Jégisia-
tifs qui sont allés quémander des
billets de $soo piastres à des dé-
tectives américains dans Ja cham-
bre No 369 du Château Frontenac?

* = *#*

Tiens, tiens, l'ex-maire Guérin
vient de sortir son stétoscope. Il
veut sonder le coeur de l’opinion
publique. Que m'appelle-t-il en
consultation son copain le Docteur
E. P. Lachapelle dont les fiascos
restent légendaires.

x = ok

Non, M. le. Dr Guérin, l'idée de
faire élire quinze commissaires, ne
vient pas de vous, mais de l’éche-
vin Lapointe. Dont acte.

~ » & %

On préte au Dr Lachapelie l’in-
tention de se présenter de nouveau
comme contrôleur. En société avec
son protégé le Dr Boucher dont tout
le monde connaît l'incompétence
comme hygiéniste en chef de Mont-
réal, il aurait l'intention de mettre
sous le nez de notre ami Mayrand,
une deuxième compagnie d'Abat-
toirs, tout à côté de celle qui eme
baume cette partie si favorisée de la
partie Nord de In Métropole.

* * +

Sir Wilfrid le vieux chef est tou-
jours debout. Dieu qu’il est grand
à côté de ses lieutenants comme
les Dandurand, tes François Ligouri
Béique et tutti quantl.

x « #

Trois-Rivières n’est tiré la prohie
bition totale dans la tête. Elle n’en
survivra pas.

x 8 Kx

Trois-Rivières sera connu doré-
navant comme ‘‘place d'eau’.
Quand donc serons nous débar-

rassés à jamais du vote moyenas
geux, le vote ouvert qui est le vote
de l'hypocrisie, des visages à deux
faces, le vote des tartuffes.

* ® ok

Du jour od Montréal votera la
prohibition totale, sa population dé-
croîtra. Les hotels fastueux come
me le Windsor, te Ritz seront avant
longtemps vendus par huissiers, le
Street Railway fera banqueroute et
le Montreal Light Heat sera vendu
par le shérif. ‘La Presse” aura
le présent tirage de l“Autorité”
(18,800) et “Le Canada” deux dou-
zaines d'abonnés dont dix-huit au
moins ne verseront pas le prix de
leur abonnement.

~
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Nous sommes contre la diminue
tion des salaires à l'Hôtel de Ville.
Mais nous sommes pour la diminu-
tion du personnel qui, dans cere
tains départements est deux fois
trop nombreux. Il y a des eme
ployés civiques et des gros, qui non
seulement ne gagnent pas leur sa-
laire, mais devraient être mis de-
hors avec une.... pelle.

* oo 8
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M. BASTIEN NE REPOND PAS
 

 

Le Bon Dieu vient au secours de
l'administration municipale. Les
grands froids de décembre, dont
nous sommes coutumiers, ne sont
pas encore venus. Ce qui permet à
une quantité d'automobiles de Con-
cordin de coucher à la belle étoile
en attendant que le bureau de con-
trôle ait assez d'esprit et surtout
assez de prévoyance pour construire
le garage municipal dont on a tant
parlé, et qui est plus «nécessaire
peut-être que l'Hôtel de Ville lui-

me.

x +. +

Si la présente organisation muni-
cipale est trop lâche pour aborder le
règlement de Is question du Tram-
way et trouver une solution favora-
ble à la Ville, elle mérite d'être
chassée du pouvoir. Car, c'est un
retard criminel que rien ne pourra
excuser. Nos petits ouvriers en au-
ront encore pour deux hivers à ge-
ler aux coins des rues, les cheva-
liers de la strappe continuent à
faire les grappes humaines, Îles
agents d'immeubles ne cesseront de
tirer la fangue et Ja propriété des
quartiers excentriques restera dans
un état de stagnation dont elle sera
bien longue à sortir,

+.

La seule et la vrale, l'unique ma-
nière de combler le déficit munici-
pale, quolqu'on en dise chez cer-
tains pseudo financiers, c'ent de le
faire combler par la compagnie dy
Tramway.

kx & x

Les journaux anglais sont trop
naifs pour s'apercevoir qu’en dé-
blatérant, hurlant contre l'échevin
Giroux, ils sont à préparer sa réélec-
tion au bureau de contrôle. L'an-
cien &chevin de St Jacques doit une
de ses dernières élections ay Star,
si nous avons bon souvenir,

x «ee +

Qui a élu le Maire Martin, l'an
dernier, si ce n'est les journaux an-

glais?

+ +

Messieurs les hôtellers., Ecoutez
un consell d'ami: Ne vendez pas
de boisson aux soldats portant l'u-
niforme. Un soldat que l’on ren-
contre saoul sur la rue est non seu
lement un mauvais exemple, une
tache au drapeau, mais il devient le
plus grand cabaleur, inconscient si
vous le voulez, en faveur de ja
restriction des jois qui vous concer-
nent, Vous êtes encore mieux de
perdre un cinq sous de temps à ay-
tre que de perdre votre licence qui
vous est accordée par la loi,

*«  «. +

Quelle bonne blague que la prohi-
bition totale. Celui qui ramasse
les bouteilles de Scotck vides dans
les ruelles de Westmount, le lundi
matin de chaque semaine, est dit-
on en train de deyenir millionnaire.

+ +

Les Westmountals n'ont. nil au-
berge ni restaurant. Nos fabri-
quants d'eau gazeuse ne suffisent
à fournir, le samedi, le Soda Water,
et tout le monde sait que le Soda,
ça ne se boit pas tout seul.

* ¢ *

L'autre nuit, le sénateyr Fran-
cois-Ligouri Bélque — dont on cone
naît le générosité proverblale — à
fait un songe affreux: 1] à rêvé qu’il
était pauvre, entendons-nous,
avait perdu quelques milliers de
dollars. Il ne put survivre à ses
malheurs. [1 se présenta chez
Saint-Pierre.
Le vénérable gardien de la porte

céleste lui dit: Monsieur Béique,
les temps gont durs voyez-vous, la
misère de le terre est si grande
qu'elle a esçaladé les sphères éle-
vées, et nous en sommes rendu,
mon pauvre monsieur (pauvre mon-
sieur! Saint-Pierre. doit certaine-
ment rire du Courteline) nous en
sommes rendu à vows demander
une sorte de dime pour vous ad-
mettre au paradise!”

Estomaqué, le père Bélque, ré-
pondit en soupirant: ‘Mais n’y au-
rait-ll pas moyen de s'arranger au-
trement?”
Mon Dien! oul, fit Saint-Pierre,

il vous faudrait passer quelques an-
nées en purgatoire!
Le vieux sénateur se rappela qu’il

avait souvent marché plus loin que
la barrière pour ménager quelques
sous... quand ll entrait dans ses
domaines de la rivière Saint-Pierre
et Îl répondit au saint patron de la
dite rivière: ‘’J’alme autant cat”

Et ant sous Je poids de sa
précledse”fortune il se dirigea len-
tement vers le purgatoire. :
Vous pouvez vous imaginer sa

foie, quand il se réveilla de s’aper-
cevoir qu’il n'avait perde de l'ar-
gent qu'en rêvel

x «e =

Nous sommes d'accerd avec le
maire Martin quand H prétend que
‘“Primeau vivere” ne it pas
avoir sa raison d'être au Bureau
des Commissaires, mais les emplo-
yés municipaux ne seat pas com-
tents nd en s'attaque à leur
‘primevivere”! ‘

* . +

Dernier mot:
Les laitiers seront temjours in-

traitables.

Pourguel?
Parce qu’ils vent de “pis en pis”.

..

‘| nous n'en démordrons pas.
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nier àproposde PEcoleSeecarsràp ï e St- es
sise au colade la rue Ste-Catherine
et St-Denis nous a valu plusieurs
lettres encourageantes. in de
nous l'idée de chercher noise aux
Messieurs de St-Sulpice, les pro-
priétaires, dont nous connaissons

proverbiale générosité, qu'ils
viennent de prouver d'ailleurs si
hautement en donnant au public
cette belle bibliothèque, véritable
monument pour notre ville. Mais

Nous
trouvons insensé de laisser une éco-
le sur un site ne payant pas de
taxes, sur un terrain valant, au bas
mot, dans les trente à quarante
plastres le pied quand nous pour-
rions si aisément en ériger une au-
tre sur une de nos rues avoisinan-
tes, loin du bruit, loin de la pous-
sière, loin du danger de la circula-
tion si dense à cet endroit.

Nous avons attiré l'attention des
intéressés sur ce sujet. Cette école
qui est loin d'être un monument

Chez nos artistes
 

Pastels d'enfants par le pein-
tre - poste Charles de Bell

 

L’exposition de tableaux et de pas-
tels par Charles de Belle qui s'est
ouverte il a quelque temps chez
Scott and Son, rue Notre Dame
Ouest se terminera dans une quin-
zaine. Nous avons déjà parlé de
cette exposition mais nous y reve-
nons aujourd'hui parcequ'il s’agit ré-
ellement d’un événement artistique
de toute première importance. Char-
les de Belle — et nous sommes sûr
que le jugement de la postérité rati-
fiera cette opinion — est l'un des
plus grands artistes du siècle. Uni-
quement occupé de son art, emporté
dans ses rêves, indifférent à tout ce
qui n’est pas son idéal, Charles de
Belle a créé une oeuvre unique et il
est appelé a prendre rang parmi les
grands maîtres de la peinture. Les
connaisseurs et les critiques recon-
naissent sa valeur et proclament
hautement qu’ils n'ont jamais vu
dans cette génération un artiste doué
d'une si poétique inspiration, d'un
métier ausgi habile et aussi gra-
cieux. Charles de Belle est un pod-
te, un très grand poète. Seulement,
au lieu d'écrire ses impressions, d'en
faire des pièces de vers et des livres
il lés note au moyen des couleurs.
Chacune de ses composition et un
petit chef d'oeuvre de grâce, de sen-
timent, d'émotion, de tendresse, de
beauté et souvent aussi, de tristesse.
I1 est impossible de voir l'exposi-
tion de Charles de Belle sans étre
profondément remué, ému. C'est
que l’artiste a mis le meilleur dé lui-
même, tout son coeur, toute son
4m dans chacun de ses tableaux. Il
a exprimé son émotion avec une
telle force qu'on ne saurait rester
indifférent. Ses pastels d'enfants
sont croyons-nous, parmi ler plus
balles et les plus délicieuses créa-
tions que le génie humain ait pro-
duites. Enfants dans des jardins en
fleurs, enfants marchant dans la
neige, enfants perdus au fond des

AVES

L'Action Catholique nous expli-
Quera-t-elle comment Il se fait que
d’un côté elle combat l'alcoolisme
et que de l'autre elle imprime et
fait distribuer des catalogues de
marchands de liqueurs?

* * %

Trois-Rivières à sec! n'est-ce pas
un nop-sens!

LI IE

Ce que les Trifluviens vont en
faire des bombes et des provisions
de cuites futures d'ici au premier
de mai! Diable, il! faut penser que
ces malheureux seront obligés de
venir à Montréal ou à Québec pour
prendre un verre de bière. ‘est
un verre de bière qui se fera atten-
dre Un coup à longue échéance.
Ils pourront dire en revenant:

Revenir, c’est mourir un peu,

C'est mourir à çe qu'on aime,

On laisse un peu de sol-méme
En ces villes aimées des dieux!

* += * >

Ce pauvre Laviolette, tout de
même, ce qu’il a dû en faire une
gueule, quand 1! a appris que ses
descendants avaient décidé, pour
éviter les scandales et cacher leurs
excès... d'aller boire ailleurs!

* I

La prohibition à Trois-Rivières,
mais c'est pour le coup que le Sana-
torium antituberculeux et anti-al-
coolique du Dr de Blois va rapporter
une petite fortune à son patron en
quelques années!

     

 

Une tache

 
 

  

 

d'architecture est une image de dé-
cadence pour les nombreux visi-
teurs qui passent par ces parages.
Elle est une entrave au commerce
canadien-francais qui périclite eu-
tour d'elle. le est un mom sens,
un abus qu’il faut supprimer. Nous
avons confiance en l'esprit de jus-
tice, à la clairvoyance des distin-
Rués directeurs de St-Sulpice pour
faire cesser une situation qui a trop
durée et que nous me craignons pas
de qualifier de scandaleuse. Nous
savons pertinement que ce n’est pas
l'esprit du gain qui a fait manquer
jusqu'à ce jour l'opération du chan-
gement. Encore une fois, un édifi-
ce moderne de dix à douze étages,
non seulement serait un ornement
pour fa ville, mais serait une source
de revenu pour tous, sans compter
que les propriété avoisinantes se-
raient loin d’y perdre en valeur.
L'Ecole St-Jacques coin St-Denis et
Ste-Catherine est une tache qu’il
convient d'effacer.

OBSERVATOR
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bois, enfants dansant des rondes, en-
fants récitant leur®prière, enfants
rendus orphelins par la guerre, dé-
filent dans l'oeuvre de Charles de
Belle. Chacune de ces figures dégage
un charme irrésistible: chacun de
ces petits tableaux est un pur joyau
fait pour être acroché dans la pièce
familière. Comment ne pas être
ému par cet enfant agenouillé et
priant pour son père, sa mère et les
soldats? “God Bless Daddy, Mammy
and the Soldiers”. Comment ne pas
rester tout attendri devant ces deux
premières communiantes si pures si
virginales? “The Soul of a Child",
petit pastel guère plus grand que la
main est un pur chef d'oeuvre, une
création génialé qui arrête tous les
Visiteurs et les retient en admira-
on

“Flowers Worshippers” est un
poème de grâce, une composition ex-
trêmement décorative. “Christ Wee-
ping” est une oeuvre débordante d'é-
notion, d'une immense tristesse.
“Slain” est toute une tragédie. Eten-
du sans vie sur le sol est l’une des
innombrables victimes de la guérre.
Au-dessus de lui, agenouillée sur
lui, dans un désespoir sans nom est
sa femme ou sa mère.

L'exposition de Charles de Belle
est la plus remarquable, la plus in-
téressante et la plus artistique ja-
mais vue à Montréal. Chacun des
tableaux nous montre une figure de
“ve, une charmante allégorie, ou un
drame d'une tristesse empoignante.
C'est une exposition qui séduira tous
ceux qui ont le sentiment du beau.
Et à cete époque de fêtes, à l’appro-
che de Noël, un pastel de Charles
de Belle est tout indiqué comme le
cadeau à faire. L'envoi d'un pastel
de cet artiste est le plus beay compli
ment, le plus délicat hommage que
l’on puisse faire à la personne à qui
on l'adresse. Il laisse entendre que
celui on celle qui reçoit ce ca-
deau ponsède toutes les qualités du
coeur et de l'intelligence, qu’il est
une âme d'élite.

L'exposition durera encore une
quinzaine.

Ac Le

LE GESTE DE M, ASSELIN

M. le directeur,

La décision de M. Olivar Asselin
d'aller faire du service en France,
comme commandant en second d'un
régiment qu'il entreprend de recru-
ter lui-même a profondément sur-
pris tous ceux qui ne connaissent
pas l’homme d'action, l’homme de
combat gqu'est M, Asselin,

Le geste est d'ailleurs par tous
admiré.

Mais nous estimons que M, Asse-
lin mérite moins d'être admiré par-.
ce qu’il va risquer sa peau — comme
ont fait tant d'autres — que parce
qu’il a le courage d’avouer une er-
reur ou de passer pour avouer une
erreur ,ce qui est tout un.

M. Asselin déclare quilne renone
ce pas ses opinions politiques, €
cela est sans doute vrai. Mais il
est évident que ses opinions politi-
ques ont évolué depuis qu'il s’est
discrètement séparé de M, ras-
sa et du parti nationaliste, Lors-
qu'il s'onposait, avec autant d'éner-
sie, à totite participation du Canada
à lapréparation de la présente guer-
re, M. Asselin ne croyalt pas à la
possibilité d’une guerre européenne.

Aujourd'hui M. Asselin admet que
les événements lui ont donné tort,
et c’est cet aveu qui provoque notre
admiration.

Car, dans la politique, nous
voyons tant de gens à qui les évêne-
ments donnent particulièrement
tort, s'obstiner à soutenir au re=
bours du bon sens qu'ils ne ge sont
jamais trompés, it cela est un
spectacle disgracieux,

C’est à ce moment que Île parti
nationaliste doit regretter de n'avoir
pas su retenir M. Asselin, et aussi
de ne pas avoir évolué de la même
manière intelligente et courageuse.

W. PERREAULT.

  

   

de connaître toutes les:
nouvelles. +

“I’Autorité”

instantané du cinquième contrôleur
Primeau, lorsqu'il glissera sur ls
banane, au prochain terme des
Assises.

Remarquable début d’un jeune
artiste

 

Un jeune artiste vient de faire
son apparition au firmament artis-
tique. R. Pilot, pas dix-huit ans
encore, dofine actuellement aux Ga-
leries d'Art Johnson, rue Sainte-Ca-
therine Ouest, une éxposition d’étu-
des et de croquis qui sont toute une
révélation. L'exposition se compose
d'une soixantaine de petites toiles
d’une haute valeur artistique. M.
R. Pilot qui n’en est qu'à ses dé-
buts, se signale comme un maître et
promet de se faire un nom parmi
nos peintres. Elève du grand pay-
sagiste Maurice Cullen, considéré à
bon droit comme le peintre des hi-
vers canadiens, R. Pilot s'affirme
dans sa première exposition comme
un artiste de haute envolée, comme
un talent très vigoureux, et comme
un coloriste avérti. L'exposition de
M. R. Pilot nous montre son talent
sous ses différents aspects. Les scè-
nes d'hiver prédominent, mais nous
y Voyons aussi d'admirables paysa-
ges d'automne dans lesquelles éclate
toute la gloiré des feuillages rougea
et or.
Les paysages des Laurentides cou-

doient des études de la ville et des
environs. Partout et dans chaque
étude, c'est la même virtuosité qui
s'affirme. Devant certains croquis,
procession de fête Dieu ou parade
de militaires, l’on reste confondu et
émerveillé de l'adresse et de l'habi-
leté avec laquelle l'artiste nous don-
ne le mouvement, l'action, la vie,
fait mouvoir et évoluer une foule
dans un pétit tableau guère plus
grand que la main. M. R. Pilot se
révèle certes là un maître. C’est
tout un grand tableau qu'il noua
donne ainsi dans une étude qui tiens
drait dans le fond d’un chapeau,
M. Pilot ne s’attarde pas aux dé-

tails, aux minuties. Il peint large-
ment, mais fl voit si juste, aa vision
est si exacte, qu’en quelques coups
de pinceaux, en quelques taches, il
nous fait voir clairement ét mieux
peut-être que nous pourrions la voir
si elle était devant nous, la scène
qu’il représente sur la toile.
Aucun amateur de peinture ne

voudra manquér de visiter l’exposi-
tion de M. R. Pilot. Il est certain
quelle marque l'avènement d'un
grand artiste. Il faut aller voir cet-
te collection d'études,

A. Le

NOUS N'EN DEMORDONSPAS

Nous ne cesserons de le répéter,
et tous les esprits progressifs et
bien pensants sont de notre côté,
le meilleur moyen de combler le
déficit budgétaire est de le faire
combler par la Compagnie dea Trame
ways, Le Street Railway devrait
payer à la Ville pour le moins awe
tant que celui de Toronto paye à
la Ville Soeur,

Il y a assez longtemps que le
peuple souffre. Le règlement de
cette question s'impose. Nous ‘n’en
démordrons pas.

ese

LA BANQUE DE QUEBEC

Le rapport pour l’année finissant
le 30 octobre vient d'être présenté
aux actionnaires de la Banque de
Québec. Son fonds d'épargne a aug-
menté de un million. Il est mainte-
nant de dix-huit millions. Ce qui
prouve la pleine confiance que Le pu-
blic a dans cette grande banque:
Son bureau de direction est com-
posé de financiers dont la réputation
est connue favorablement par tout
le Canada. La Banque a prêté cette
année $850,000,000 de moins, mais
cela est dû plus au déclin des af-
faires qu’à la pression faite sur ses
clients. ’
La Banque de Québec passe À bon

droit pour une des plus fortes ban-
ques dy Daminion.
Son Président, M. John F. Ross, et

son gérant général, M. B. B, Ste.
phenson, se sont montrés À la hau.
teur de la situation par leur poli-
tique sage et pondérée et en faisant
passer leur institution par les plus’ grands succés malgré ls crise qui
sévit dans le monde monétaire.
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Lo Réchauffour a Eau Chaude
De l’eau chaude en tout tempe

A la CUISINE, la BUANDERIE,le BALN, partout où il en faut —

à l’instant — instantanément. Autrefois il fallait attendre, faire de

nombreux voyages du poêle à l’évier ou du poêle aux cuvettes — ou

portant la bouilloire ou les vaisseaux à la main. Mais c'était autrefois.

Le Réchauffeur à Gaz
a révolutionnéles anciennes anéthodes par sa fagon de fournir de l’eau

chaude instantanément pour tous‘les besoins. C’est le véritable ami

des familles — toujours à vos ordres quand vous en avez besoin.
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